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LA  PAIX  ET  LA  CIVILISATION  DU  MONDE 
DÉPENDENT  DE  LA  LIBÉRATION  DES  PEUPLES 


* 


L'ORDRE  SOCIAL  NE  SERA  ASSURÉ 
QUE  PAR  LE  RESPECT 
DU  PRINCIPE  DES  NATIONALITÉS 


LA  GRANDE  POLOGNE 

ET 

LA  NOUVELLE  EUROPE 

Madame  la  Présidente, 
Mesdames  ! 

C'est  pour  moi  un  honneur  dont  je  sens  tout 
le  prix  de  venir  aujourd'hui  exposer  une  des  ques- 
tions vitales  dans  cette  immense  conflagration 
européenne,  devant  vous,  Mesdames,  héritières 
du  passé  glorieux  de  cette  civilisation  florentine, 
où  l'on  a  plus  vécu,  senti,  lutté  et  vaincu  que 
partout  ailleurs,  où  l'étude  et  la  compréhension 
des  questions  les  plus  hautes,  les  plus  palpitantes 
et  les  plus  actuelles,  ont  toujours  été  en  si  grand 
honneur. 

A  Florence  les  femmes  ont  toujours  ajouté  à 
la  beauté  qu'un  Léonard,  un  Raphaël,  un  Ben- 
venuto  Cellini  avaient  immortalisée,  ce  goût  inné 
et  délicat  des  choses  de  l'esprit,  cette  compréhen- 
sion des  fils  secrets  de  la  politique,  qui,  plus  que 
partout  ailleurs,  était  cultivée  dans  la  capitale 
toscane  comme  un  art  et  comme  un  mérite. 

Et  si  je  viens  aujourd'hui  vous  parler  de  la 
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Pologne  et  de  sa  prochaine  indépendance,  Mes- 
dames, c'est  qu'à  côté  des  femmes  italiennes,  qui 
ont  joué  dans  l'histoire  un  rôle  si  noble  et  par 
leur  intelligence  et  par  le  degré  si  développé  de 
leur  esprit,  nous  pouvons,  au  même  rang,  placer 
les  femmes  polonaises,  dont  au  XVIH  m6  siècle 
un  Français  pouvait  dire:  «  Les  femmes  polonai- 
«  ses  jouissent  de  la  réputation  d'être  les  mieux 
«  cultivées  en  Europe.  Toutes  parlent  français  ». 

Ainsi  la  femme  italienne,  la  femme  polonaise, 
la  femme  française,  animées  toutes  trois  de  l'étin- 
celle divine,  ont  toujours  tenu  le  premier  rang 
dans  la  civilisation  féminine. 

La  Eemme,  mais  n'est-elle  pas  à  la  base  de 
toute  la  grandeur  d'une  Nation  !  C'est  elle  qui 
virilise  les  fils,  qui  inspire  les  époux  et  les  lance 
en  avant  à  l'heure  du  danger.  Si  la  femme  est 
prête  à  soutenir  toutes  les  grandes  causes  de 
l'humanité,  si  elle  a  une  puissance  pénétrante  par 
le  coeur  et  par  l'esprit  de  sacrifice,  l'homme  sera 
à  la  hauteur  de  la  tâche  qui  lui  incombe  dans 
le  monde. 

Et  c'est  parce  que  la  femme  Polonaise  n'a  ja- 
mais laissé  s'éteindre  dans  son  âme  la  foi  dans 
la  résurrection  de  sa  Patrie,  que  la  Pologne  est 
prête  au  moment  où  l'appellent  les  grandes  justi- 
fications de  l'Histoire. 

Un  grand  historien  a  dit: 
«  L'ignorance,  la  préoccupation  excessive  de  ce 
«  qui  est  près  de  nous,  la  profonde  attention 
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«  qu'on  donne  à  des  objets  minimes,  en  négligeant 
«  toutes  grandes  choses,  ont  seules  empêché  jusqu'ici 
«  d'observer  les  conséquences  effroyables  qu'a  eues 
«  le  meurtre  de  la  Pologne,  la  suppression  de  cette 
«  France  du  Nord  !  » 

Ces  paroles  prononcées  par  Michelet  il  y  a  plus 
de  cinquante  ans  sont  encore  vraies  aujourd'hui. 
N'avait-il  pas  raison  en  ajoutant  : 
«  Nous  l'avons  cherchée  la  vérité  sur  la  Polo- 
«  gne,  avidement,  longuement,  laborieusement  avec 
«  une  ferveur  véritablement  religieuse.  Nulle  lec- 
«  ture,  nulle  étude  ne  nous  a  coûté  pour  Vattein- 
«  dre  » . 

Ah  !  la  belle  étude,  la  belle  ferveur  de  ces 
grands  citoyens  passionnément  épris  de  vérité, 
vrais  français  à  l'âme  altérée  de  justice  qui,  de- 
vant le  Tribunal  de  l'Histoire,  veulent  prouver 
au  monde,  par  passion  unique  de  la  liberté  des 
Peuples  et  sans  qu'aucun  intérêt  particulier  à 
leur  Patrie  ne  vienne  ternir  la  noblesse  de  leurs 
recherches:  Le  Droit  d'une  Grande  Nation  à  fa  Vie  ! 

Après  un  siècle  de  luttes  en  Europe,  qui  ont 
amené  graduellement  l'affranchissement  de  la 
Serbie,  de  la  Grèce,  de  la  Belgique,  de  la  [Rou- 
manie, de  l'Italie,  enfin  de  la  perfide  Bulgarie, 
serait-il  possible  de  contester  le  Droit  des  Po- 
lonais à  revendiquer  le  même  sort  pour  leur 
Patrie  ! 

Et  si  je  suis  aujourd'hui  venu  ici  en  Italie, 
moi  Français,  de  cette  France  de  toutes  les  li- 
bertés, de  toutes  les  gloires,  pour  vous  parler  de 
la  libération  de  la  Pologne,  c'est  que  l'Italie, 


-----  8  — 

dès  le  début  de  la  guerre  a  su  montrer  l'intérêt 
qu'elle  attachait  à  la  question  polonaise.  C'est 
que  son  Parlement,  avec  une  rare  clairvoyance 
et  un  haut  sens  politique,  a  été  le  premier  parmi 
les  Alliés  à  voter  une  motion  généreuse  en  faveur 
de  la  Pologne. 

N'est-il  pas  très  noble  ce  geste  qui  consiste  à 
aller  vers  ce  qu'un  Français  de  coeur  a  nommé: 
«  La  Grande  délaissée  !  » 

La  Pologne  si  complètement  oblitérée  de  la 
carte  d'Europe  et  comme  enterrée  sous  les  cen- 
dres, a  eu  une  puissante  et  brillante  histoire. 

Voyez  le  rayonnement  des  ses  Capitales.  Cra- 
covie  (Krakow),  c'est  la  ville  sainte  à  la  mer- 
veilleuse histoire,  qui  jamais  n'a  désespéré  et 
qui  sous  les  voûtes  de  ses  trente-deux  églises, 
dans  ses  vieux  palais,  dans  ses  vieux  châteaux,  a 
accumulé  les  fiers  trésors  d'une  race  indomptable 
qui  conserve,  comme  une  parure,  les  souvenirs  de 
son  grand  passé.  C'est  la  ville  où  l'on  couronnait 
les  rois,  la  ville  du  sacre,  celle  des  tombeaux  où 
reposent  cinq  siècles  de  gloire! 

Cracovie  (Krakow)  c'est  St-Denis,  c'est  Reims, 
c'est  le  Panthéon,  c'est  Westminster,  c'est  Santa- 
Croce  ! 

Et  Varsovie  (Warszawa)  et  Vilna  (Wilno),  et 
tous  ces  vieux  centres  de  la  Nation  Martyre, 
qui  font  frémir  tous  les  cœurs  polonais  lorsqu'ils 
revoient  leur  passé  glorieux!  Que  de  souvenirs, 


que  de  reliques  des  temps  lointains,  qui  demain 
reverront  la  lumière  aux  fanfares  éclatantes  de 
la  Victoire  ! 

Ecoutez  cette  vieille  légende  qui  est  un  peu 
toute  la  Pologne  ! 

«  Au  moyen-âge  les  Polonais  n'avaient  sur  leur 
<  territoire  aucun  corps  de  Saint.  Un  de  ses  Eve- 
«  ques  fut  chargé  d'aller  en  réclamer  un  au  Pape. 
«  A  peine  arrivé  à  Borne  VJEvêque,  au  lieu  de  se 
«  rendre  au  Vatican,  alla  droit  aux  catacombes  pour 
«  baiser  les  grandes  reliques.  Et  saisi  par  un  élan 
«  de  foi  indescriptible,  s' adressant  aux  Martyrs 
«  ensevelis,  VJEvêque  cria  :  4  Qui  de  vous  veut  me 
«  suivre  en  mon  royaume!  ' 

«  On  vit  alors  un  des  tombeaux  s'ouvrir,  des 
«  ossements  s'agiter,  reprendre  forme  humaine  et, 
«  sous  les  voûtes,  retentir  ces  mots  :  6  Moi  j'irai  !  ' 
«  C'était  Saint-Florian,  que  VEvêque  radieux  ra- 
«  mena  dans  son  pays  ». 

]SHest»ce  pas  l'image  touchante  de  cette  Nation 
crucifiée,  regardée  comme  morte  et  qu'un  seul  cri: 
«  La  Pologne  est  libre  »,  va  ranimer  bientôt. 

ISous  allons  chercher,  en  un  bref  et  émouvant 
raccourci,  ce  que  cette  Nation  si  malheureuse, 
qui  regarde  aujourd'hui  à  la  puissance  de  nos 
armées  comme  à  son  unique  espoir,  a  été  dans 
l'histoire  et  par  quelle  impérieuse  justice  elle 
a  droit  à  occuper  dans  nos  pensées,  à  cette  heure 
tragique  pour  l'Europe,  une  des  premières  places. 
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★ 

L'AME  DE  LA  POLOGNE. 

Essayons  de  définir  tout  d'abord  les  caracté- 
ristiques de  cette  grande  Nation. 

La  Pologne  est  avant  tout  dans  son  Ame.  Ame 
ardente  d'Enthousiasme,  ardente  de  Foi,  ardente 
de  Charité,  ardente  d'Espérance! 

Au  milieu  de  tous  ses  malheurs,  elle  ne  s'est 
jamais  laissée  abattre,  car  elle  a  conservé  une 
foi  invincible  dans  ses  destinées.  Malgré  tout  ce 
qu'elle  a  souffert,  jamais  elle  n'a  eu  ces  paroles 
de  haine  qui  resteront  le  monopole  éternel  de 
la  barbarie  teutonique! 

Les  Polonais  sont  chevaleresques  et  courageux, 
grands^  amateurs  de  nobles  coups  d'épée.  Sans 
peur  dans  la  bataille,  ils  sont  passionnés  de  gloire 
militaire.  Comme  les  Français,  ils  ont  les  qua- 
lités de  coeur  et  d'esprit  avec  un  raffinement  de 
courtoisie  qui  sent  encore  l'influence  lointaine  du 
grand  siècle.  Ils  sont  inébranlablement  fidèles 
dans  leur  attachement,  comme  le  prouve  cette 
parole  célèbre  du  Prince  Joseph  Poniatowsky, 
auquel  on  voulait  faire  quitter  le  service  de  Na- 
poléon, lorsque  l'étoile  du  grand  Empereur  bais- 
sait :  «  Jamais,  répondit-il,  il  n'y  a  point  de  Po- 
«  logne  ou  il  n'y  a  point  d'honneur  !  »  Fière 
parole  bien  digne  de  cette  noble  race,  qui  a  su 
prouver  sa  fidélité  jusque  dans  l'accomplissement 
des  plus  grands  sacrifices. 

Les  Polonais  ont  le  goût  et  le  génie  de  l'ac- 
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tivité  sociale;  avec  leur  intelligence  rapide  et 
claire,  doublée  d'un  sens  artistique  pénétrant,  ils 
recommenceront  à  faire  de  grandes  choses  quand 
on  leur  rendra  leur  place  souveraine  parmi  les 
Nations  de  l'Europe. 

Et  pourtant  combien  cette  place  ne  leur 
a-t-elle  pas  été  disputée,  et  sous  quels  prétextes  1 
Justement  sous  le  prétexte  de  leur  prétendue 
incapacité  à  se  gouverner  eux-mêmes.  Incapa- 
cité, celle  qui  consistait  à  repousser  les  Turcs, 
à  maintenir  pendant  cinq-cents  ans  en  respect 
les  hordes  des  barbares.  Anarchie,  celle  qui  les 
poussait  «  à  être  toute  leur  vie  en  sentinelle, 
«  l'épée  à  la  main,  à  deux  pas  des  barbares  ». 

Mais  non,  c'est  tout  le  contraire.  Cette  légende 
d'incapacité  et  d'anarchie,  mais  elle  a  été  inven- 
tée par  cette  Prusse  satanique,  parce  qu'elle  ne 
servait  que  trop  bien  ses  instincts  d'écrasement 
de  cette  grande  Nation. 

Comme  Fa  dit  un  historien  français: 

«  La  Pologne  dut  se  maintenir  tout  le  temps 
«  sous  les  armes,  tandis  que  les  autres  Nations 
«  avaient  le  loisir  d'évoluer.  Par  la  nécessité  his- 
«  torique,  elle  reste  jusque  bien  après  le  moyen-âge 

<  une  Nation  chevaleresque  de  Paladins  ayant  si 
«  vaillamment  veillé  en  face  de  VOrient  barbare 
■«  et  anti-chrétien,  qu'elle  pouvait,  dans  une  noble 

<  présomption,  compter  sur  le  respect  de  V Europe, 
«  elle  qui  devait  garder  l'individualisme  des  guer- 
«  riers  héroïques  ». 

«  Certes,  il  est  coupable,  il  est  d'une  criminelle 
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«  ingratitude  d'imputer  en  faute  à  la  Pologne  son 
«  anarchie:  Elle  qui  a  été  la  première  martyre 
«  de  la  démocratie  européenne. 

«  Nous  lui  devons,  avec  notre  vénération  pour 
«  sa  carrière  de  dévouement  magnifique  et  pathé- 
«  tique,  une  éternelle  reconnaissance  pour  le  sacri- 
«  fice  fastueux  qui  Va  conduite  à  la  misère  !  » 

N'est-ce  pas  Victor  Hugo  qui  a  dit: 

«  Deux  Nations  entre  toutes  ont  joué  dans  la  civili- 
«sation  un  rôle  désintéressé;  ces  deux  Nations  sont  la 
«  France  et  la  Pologne! 

«La  France  dissipait  les  ténèbres;  la  Pologne  re- 
«  poussait  la  barbarie.  La  France  a  été  te  Missionnaire  de 
«  la  civilisation  en  Europe,  la  Pologne  en  a  été  le  Che- 
«  valier  ». 

* 

L'immense  bouleversement  de  l'Europe  auquel 
nous  assistons,  touche  à  un  des  points  culminants 
de  l'Histoire. 

Cette  guerre,  qui  doit  être  le  dernier  soubre- 
saut des  puissances  monstrueuses  qui  ont  voulu 
asservir  l'Europe  à  la  barbarie,  aura  comme 
effet,  au  contraire,  de  la  libérer  de  cette  étreinte. 
Et  comme  de  grandes  secousses  géologiques,  au 
début  du  monde,  sortaient  les  Continents,  de  la 
terrible  mêlée  qu'est  aujourd'hui  l'Europe  doit 
surgir  un  nouvel  édifice  aux  proportions  gran- 
dioses, dont  les  pierres  seront  formées  par  des 
Peuples  libres,  par  des  Nations  enfin  indépen- 
dantes. 

Si  la  question  des  grandes  frontières  du  Rhin 


et  de  l'Alsace-Lorraine,  exemple  poignant  de  ce 
génie  de  la  nationalité  qui  ne  veut  pas  s'étein- 
dre, est  une  des  pierres  angulaires  de  la  paci- 
fication de  l'Europe,  la  Pologne  en  est  une  autre, 
comme  les  frontières  des  Alpes  pour  l'Italie. 

Après  quarante-quatre  ans  de  pression  formi- 
dable, l'Alsace-Lorraine  est  aujourd'hui  plus  ré- 
solue que  jamais  à  retrouver  sa  grande  Patrie, 
la  France  !  Le  Trentin  comme  les  pays  Vénitiens, 
veulent  inébranlablement  retrouver  leur  com- 
mune Patrie,  la  'douce  Italie. 

La  Pologne,  après  avoir  été  crucifiée  sur  une  croix 
à  trois  branches  et  comme  enterrée  vivante  au  milieu  de 
trois  Etats  qui  ont  vouSu  la  faire  disparaître,  est  au- 
jourd'hui, après  cent -vingt  ans  de  martyre,  plus  que 
jamais  frémissante  de  vie  ! 

Si,  depuis  l'époque  tragique  de  son  dernier 
démembrement,  ses  frontières  naturelles  ont  dis- 
paru sur  les  cartes  de  l'Europe,  ses  limites  na- 
tionales sont  restées  intactes.  Car  dans  ce  sanc- 
tuaire inviolable  et  sacré  qui  s'appelle  l'âme 
d'une  Nation,  la  Pologne  entretient  plus  ardente 
que  jamais  sa  foi  dans  son  immortel  avenir. 

★ 

L'histoire  glorieuse  de  la  Pologne. 

L'histoire  de  la  Pologne,  qui  s'étend  sur  mille 
ans,  est  une  des  plus  splendides,  une  des  plus 
rayonnantes,  parmi  celles  des  Nations  Européen- 
nes, car  la  Pologne  combattit  toujours  avec  un 
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généreux  et  incomparable  héroïsme  pour  la  li- 
berté des  autres. 

Dès  le  début  de  son  histoire,  la  Pologne,  com- 
me conséquence  de  sa  position  géographique,  fut 
engagée,  sur  ses  frontières,  dans  les  luttes  les  plus 
rudes.  Celles  qu'elle  dut  soutenir  surtout  contre 
l'élément  germanique  occupent  le  plus  vaste  cy- 
cle de  son  existence  (1). 

L'appel  que  les  Polonais  firent  aux  Chevaliers 
Teutoniques,  en  1226,  constitua  une  première 
erreur  fondamentable.  La  colonisation  allemande, 
dès  le  XIIIn  e  siècle,  dans  la  petite  et  la  grande 
Pologne,  en  fut  une  seconde,  plus  funeste  encore. 
L'invasion  tartare  et  la  bataille  de  Leignitz  (Li- 
gnica),  en  1241,  portèrent  aux  Polonais  un  coup 
terrible.  Quant  au  détachement  de  la  Silésie,  qui 
devait  les  séparer  des  Tchèques,  eu  introduisant 
entre  eux  le  bras  oppresseur  de  l'Allemagne,  il 
fut  un  des  éléments  agissants  de  cette  politique 
de  germanisation  à  outrance,  qui  devait  aboutir, 
un  jour,  à  l'anéantissement  de  la  Pologne. 

Le  grand  mouvement  de  Jeak  Huss,  dont  on 
connaît  l'origine  libératrice,  nettement  anti-ger- 
manique en  Bohême,  avait  eu  comme  consé- 
quence de  dégager  la  Pologne  du  péril,  en  ser- 
vant de  point  de  départ  à  une  réaction  énergique 
contre  l'influence  allemande.  La  Nation  entière 
se  ressaisit  et  la  dynastie  polonaise  put  rempor- 
ter d'immenses  succès,  couronnés  par  la  grande 

(1)  Voir  A.  A.  Eey.  La  Pologne.  Son  long  martyre.  —  L'écra- 
sement de  cette  grande  Nation  a  été  depuis  cent  ans  le  but  de 
la  politique  de  la  Prusse.  —  Paris,  1916,  in-12. 
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victoire  de  Grunwald  en  1410  qui  eut  comme 
pendant,  quatre  siècles  plus  tard,  celle  d'Iéna.  Au 
XI V1"6  et  au  XVlue  siècles,  l'expansion  de  la  ci- 
vilisation polonaise  sur  d'immenses  territoires, 
qui  constituent  maintenant  des  provinces  de  la 
Kussie  actuelle,  fut  énorme,  et  son  influence  en 
Europe  fut  considérable  puisqu'elle  dure  encore. 
Le  catholicisme  gagna  enfin  toute  la  Lithuanie. 

Un  de  ses  premiers  titres  à  la  reconnaissance 
des  peuples  civilisés,  c'est  qu'aux  époques  les  plus 
mémorables  traversées  par  l'Europe  orientale,  la 
Pologne  se  trouva  toujours  à  son  poste  de  senti- 
nelle héroïquement  prête  à  subir  tous  les  assauts. 

Dans  une  lutte  qui  devait  durer  cinq  cents  ans,  debout 
aux  porter  de  l'Orient,  veillait,  en  effet,  toujours  la  Po- 
logne généreuse  et  chevaleresque!  Aucun  peuple  n'a  fait 
couler  autant  de  son  sang  pour  la  liberté  du  vieux  con- 
tinent. 

Un  autre  de  ses  titres  de  gloire  est  que  la  Pologne 
fut  le  Bouclier  du  christianisme  contre  la  barbarie  asia- 
tique. Elle  sauva  même  contre  son  intérêt,  l'Au- 
triche le  lui  a  bien  montré,  l'Europe,  en  accourant, 
en  1683,  à  bride  abattue,  avec  toute  sa  valeu- 
reuse armée,  25  mille  Chevaliers  et  45  mille 
alliés,  parmi  lesquelles  d'héroïques  troupes  ar- 
méniennes ayant  à  leur  tête  son   héros  Jeaf 

SOBIESKI,  «  VÉRITABLE  HEROS  EUROPÉEN  » ,  pour 

fondre  sur  les  300  mille  turcs  commandés  par 
Kara  -  Mustapha  et  faire  lever  le  siège  de 
Vienne. 
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Cette  date  de  1683  sonna  le  premier  grand 
recul  des  Ottomans  en  Europe.  Ce  recul,  nous 
le  devons  à  la  grande  Nation  Polonaise.  Il  ajoute 
à  sa  grandeur  le  plus  beau  titre,  celui  de: 

Champion  désintéressé  des  libertés  de  l'Europe. 

Tout  à  coup,  après  le  premier  partage,  au  mo- 
ment où,  se  ressaisissant,  la  Pologne  songeait  à 
se  reconstituer  et  où  se  manifestait  l'incompara- 
ble patriotisme  organisateur  de  ses  plus  grands 
esprits,  où  la  «  Diète  de  quatre  ans  »  aboutit  à 
la  Constitution  du  3  Mai  1791  qui  devait  sauver 
la  Pologne  et  avoir  sur  les  déstinées  de  l'Eu- 
rope orientale  des  conséquences  incalculables, 
la  trinité  maudite,  qui  l'avait  déjà  si  cruelle- 
ment blessée,  s'abattit  sur  elle  et  l'acheva  avec 
une  perfidie  impitoyable.  Frédéric,  Catherine, 
Marie-Thérèse  resteront  dans  le  jugement  des 
peuples  une  Trilogie  de  vautours  et  les  trois  dates 
sinistres  de  1772-1793-1795  les  époques  les  plus 
sombres  de  l'histoire. 

Si  cette  trinité  monstrueuse  déchira  en  pièces 
et  dévora,  en  apparence,  la  Pologne,  jamais  de- 
puis lors,  fait  prodigieux  dans  l'Histoire,  aucun 
de  ces  Etats  ne  put  la  digérer.  On  ne  peut  pas 
supprimer  une  grande  Nation  qui  a  une  foi  iné- 
branlable dans  ses  destinées  ! 

C'est  Michelet  qui  a  dit  en  1848  : 
a  L'Europe  n'est  point  un  assemblage  fortuit,  une 
<(  simple  juxtaposition  de  peuples.  C'est  un  grand  instru- 
«  ment  harmonique,  une  lyre  dont  chaque  nationalité  est 
a  une  corde  et  représente  un  ton  ». 
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«  En  ôter  une  seule  c'est  altérer  tout  l'ensemble, 
<(  rendre  impossible,  dissonnante  ou  muette  cette  gamme 
a  des  Nations  ». 

Le  grand  historien  avait  raison.  La  disparition 
de  la  Pologne  a  détruit  la  vie  organique  de  l'Eu- 
rope au  profit  de  l'autocratie  rapace  qui  s'inspirait 
de  la  politique  de  corsaires  des  Hohenzollern. 

★ 

L'inspiratrice  haineuse 
des  persécutions  Polonaises:  La  Prusse! 

Que  l'on  nous  permette  de  rappeler  ici  les  pa- 
roles, prononcées  en  1770  sur  Eréderic  II,  par 
sa  complice  hypocrite,  l'Impératrice  Marie-Thé- 
rèse peu  de  jours  avant  sa  mort  : 

a  Tout  le  monde  sait  quel  compte  il  faut  faire  du  roî 
a  de  Prusse  et  de  sa  parole.  Aucun  souverain  de  l'Europe 
«  n'a  pu  se  soustraire  à  ses  perfidies....  Avec  ce  despote 
ce  reniant  tous  les  principes,  la  Monarchie  prussienne  sera 
«  un  jour  la  source  de  malheurs  infinis,  non  seulement 
«  pour  l'Allemagne,  mais  pour  toute  l'Europe  ». 

Quelle  vue  prophétique  dans  ces  paroles  qui 
révèlent  secrètement  le  remords  de  cette  grande 
souveraine  !  Guidée  par  son  instinct  divinatoire 
de  femme  supérieure,  Marie-Thérèse  avait  prévu, 
avant  de  s'éteindre,  plus  d'un  siècle  d'avance,  le 
spectacle  d'effrayants  carnages  que  deux  Empi- 
res, conduits  par  un  Hohenzollern  satanique, 
donnerait  au  monde. 

Il  n'y  a  plus  de  doute  aujourd'hui  que  la  po- 
litique russe  d'oppression  vis-à-vis  de  la  Pologne, 
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a  eu  comme  inspiratrice  occulte  et  véhémente  la 
Prusse  et  la  politiqua  satanique  des  Hohenzol- 
lern.  Dans  le  dernier  siècle  on  trouve  en  effet  de- 
puis 1815  la  main  de  fer  de  la  Prusse  dans  toutes 
les  mesures  prises  contre  la  Pologne. 

Les  documents  de  la  diplomatie  russe  qui  sont 
connus  aujourd'hui,  —  bien  d'autres  viendront 
les  confirmer  après  la  grande  guerre,  —  montrent 
avec  quelle  ténacité  la  Prusse  a,  par  tous  les 
moyens,  cherché  à  dissuader  la  Russie  de  faire 
aucune  réforme  en  Pologne.  Par  des  rapports 
secrets,  la  diplomatie  prussienne  à  Petrograd, 
comme  Faction  occulte  des  représentants  alle- 
mands à  Varsovie,  ne  cessaient  d'agir  dans  l'om- 
bre (1).  . 

Aujourd'hui  que  le  voile  qui  cachait  cette 
politique  occulte  de  la  Prusse  se  déchire  de  haut 
en  bas,  il  est  temps  de  plonger  ses  regards  jus- 
qu'au cœur  de  son  action,  en  dévoilant  au  monde 
ses  perfidies  sataniques. 

Bismarck  et  la  Pologne. 

Avec  le  réalisme  brutal  du  Prussien,  Bismarck 
avait  défini  à  nouveau,  dès  1860,  les  méthodes 
dont  il  fallait  user  vis-à-vis  du  Gouvernement 
Russe.  Voyez  en  quels  traits  de  véritable  bour- 
reau de  la  Nationalité  polonaise  il  les  trace  dans 
un  Rapport  diplomatique  secret  qu'il  adresse, 
comme  Ambassadeur  à  Petrograd,  à  son  Souverain, 
le  Roi  de  Prusse  : 

«  Chaque  succès  du  mouvement  national  polonais  est 

(1)  Voir  A.  A.  Rey.  La  Pologne.  Son  long  martyre,  pag.  7-8. 
—  Paris,  in-12,  1916. 
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a  une  défaite  pour  la  Prusse  et  nous  devons  lutter  avec 
((  cet  élément,  non  plus  avec  les  principes  de  la  justice 
((  pour  les  Citoyens,  mais  selon  les  règles  de  la  guerre  ». 

a  Nous  devons  apprécier  le  mouvement  polonais  dans 
«  toutes  ses  manifestations,  non  pas  au  point  de  vue  nu- 
a  manitaire,  mais  en  ennemis..»  Entre  nous  et  ceux  qui 
((  veulent  tenter  la  résurrection  de  la  Pologne,  aucune 
a  entente  n'est  possible  ». 

Passant  aux  actes,  Bismarck,  dès  Mars  1861 
intervient  directement  auprès  du  Chancellier 
Gortschakov. 

Apprenant  qu'une  Mission  se  rend  à  Varsovie  : 
«  Au  nom  du  roi  de  Prusse,  il  représente  à  sa 
«  Majesté  Impériale  Russe  que  toute  concession 
«  libérale,  dans  les  conditions  actuelles,  paraît 
«  dangereuse  au  plus  haut  degré  » . 

Ce  qui  effrayait  ce  Prussien,  c'étaient  les  ten- 
dances libérales  restées  immuables  de  la  Pologne. 
Dans  cette  même  année  où  l'on  espérait  une  amé- 
lioration de  la  politique  russe  dans  la  question 
polonaise,  la  Prusse  semblait  distinguer  plus  net- 
tement que  la  France  se  montrait  contraire  aux 
visées  d'accaparement  de  la  pieuvre  teutonne. 

C'est  alors  que  germa  dans  cette  pesante  cer- 
velle de  conquérant  teutonique  qu'était  Bis- 
marck, LE  GRAND  PLAN  PRUSSIEN. 

Son  premier  acte  fut  1864  et  1866.  Son  second 
la  perte  de  deux  provinces,  des  frontières  du 
Rhin  pour  la  France,  et  la  proclamation  à  Ver- 
sailles de  l'empire  Allemand,  en  1871.  Son  troi- 
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sième  acte  enfin  qu'il  avait  longuement  préparé, 
et  qui  fut  exécuté  par  le  dernier  Roi  de  Prusse, 
visait  à  la  conquête  brutale  de  l'Europe,  et  va 
se  terminer  par  l'anéantissement  définitif  de  la 
Prusse  féodale  du  XXme  siècle,  sous  la  poussée 
irrésistible  des  Peuples  opprimés. 

On  peut  juger  par  là  l'étendue  de  la  première 
faute  commise  par  les  Plénipotentiaires  de  1815  ! 
La  politique  prussienne,  depuis  le  Traité  de 
Tienne,  resta  inébranlablement  fidèle  à  (a  ligne 
de  conduite  qu'elle  s'était  tracée,  en  cherchant, 
par  tous  les  moyens,  à  préserver  la  Russie  de 
tout  contact  avec  les  puissances  occidentales. 

La  faillite  retentissante  de  cette  politique  d'en- 
cerclement russe  et  les  conséquences  qu'elle 
aura  sur  l'avenir  de  la  Russie  sera  demain  un 
des  grands  faits  de  l'histoire  du  monde. 

La  pensée  politique  de  Bismarck,  qui  se  pré- 
cisait encore  davantage  en  1863,  était  d'essayer 
de  persuader  en  douceur  aux  Polonais  russes  de 
considérer  la  Prusse  comme  seule  capable  de  leur 
assurer  la  liberté. 

Il  indiquait  sournoisement  qu'on  pourrait:  «A  titre 
d'essai  »  demander  au  Gouvernement  russe  de  retirer  son 
armée  de  l'un  des  Gouvernements  de  la  Pologne,  de  celui 
de  Plock....  par  exemple!  On  jugerait  ainsi,  disait-il,  si 
les  Polonais  pourraient  se  gouverner  par  eux-mêmes! 

C'était  la  répétition  de  la  politique  perfide  et 
traditionnelle  de  la  Prusse.  Bismarck  pensait 
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également  qu'il  serait  possible,  en  rétablissant 
la  Pologne  autonome,  de  l'englober  tout  d'abord 
dans  la  Confédération  douanière  allemande,  pre- 
mière étape,  dans  son  esprit,  de  sa  soumission 
plus  tard  irrémédiable  au  protectorat  politique, 
puis  à  l'annexion  de  la  Prusse. 

Il  échafaudait  ainsi,  dans  son  esprit  fertile 
d'ogre  naissant,  une  série  de  projets. 

Mais  ce  qui  lui  tenait  avant  tout  à  coeur  comme  prus- 
sien, c'était  que  Ses  polonais  puisent  «  recevoir  l'aide 
prussienne  S  ».  On  sait  que  dans  la  langue  teuto- 
nique  ceci  voulait  dire  clairement  que  si  les  Prus- 
siens envahissaient  la  Pologne  russe,  ils  n'en  sorti- 
raient jamais  plus.  C'était  à  quatre-vingt  «dix  ans 
de  distance  la  même  formule  que  Frédéric  II 
avait  si  âprement  appliquée,  dès  le  premier  par- 
tage de  1772. 

Bismarck,  dont  le  cynisme  ne  prenait  parfois 
pas  la  peine  de  masquer  les  vues  politiques,  fut 
furieux  à  cette  époque  de  voir  ses  projets  d'an- 
nexion clairement  dévoilés  par  un  éminent  Di- 
plomate Polonais. 

Avec  colère,  il  prononça  ces  mots  restés  cé- 
lèbres : 

«  Que  chaque  ministre  prussien  sacrifierait  plutôt  le 
«  dernier  sou  et  le  dernier  homme  que  de  jamais  per- 
«  mettre  la  réconciliation  entre  la  Pologne  et  la  Rus- 
sie ».  (1863). 

Ces  paroles,  si  hautement  imprudentes  vis-à- 
vis  de  la  question  polonaise,  furent  pour  les  quel- 
ques Hommes  d'Etat  de  l'Europe  assez  avisés 
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pour  comprendre,  les  paroles  révélatrices  de  toute 
la  politique  prussienne. 

Dans  ses  visées  insatiables,  la  Prusse  méditait 
de  longue  date  de  s'emparer  définitivement  et  à 
son  profit  exclusif  de  la  Pologne  tout  entière. 

Lorsque  l'on  peut  réaliser  d'un  coup  d'œil  ce 
qu'a  été  la  politique  d'oppression  inouïe  en  Pos- 
nanie  du  Prussien  de  Bulow,  quel  crédit  peut -on 
donc  aujourd'hui  accorder  aux  promesses  de  li- 
bération que  la  Prusse  fait  actuellement  et  à 
cette  heure  même  miroiter  aux  yeux  des  Po- 
lonais ? 

* 

Il  est  donc  aujourd'hui  incontestable  que  c'est 
à  l'influence  occulte  de  la  Prusse,  faisant  pression 
et  se  servant  des  instincts  de  domination  mosco- 
vites, que  la  Pologne  doit  d'avoir  tant  souffert 
depuis  cent  ans. 

Distinguant  dans  cette  Nation  supérieure,  à  l'âme  si 
héroïquement  indépendante,  une  ennemie  irréconciliable, 
toute  la  politique  de  la  Prusse,  jusqu'à  la  veille  même  de 
la  grande  guerre  et  du  départ  de  Petrograd  de  son 
dernier  Ambassadeur,  le  Comte  de  Pourtalès,  n'eut  pour 
but  que  de  viser  à  un  écrasement  définitif  des  éléments 
libéraux  de  cette  grande  Nation. 

La  Russie,  dont  la  politique  intérieure  s'iden- 
tifia beaucoup  trop  avec  les  vues  de  sa  bureaucra- 
tie, n'eut  que  trop  de  penchants ,  à  adopter  ces 
méthodes  d'oppression  systématique  que  lui  ins- 
piraient violemment  ses  voisins  prussiens. 

Le  danger  d'une  politique  si  contraire  à  ses  intérêts 
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Ses  plus  immédiats^  n'apparut  jamais  dans  son  horreur 
au  Gouvernement  russe. 

Tous  les  projets  de  réforme,  -  si  nombreux 
cependant,  dont  le  dernier  en  date  était  celui  de 
l'autonomie  municipale,  premier  acte  d'organi- 
sation libérale  accordée  à  la  Pologne,  -  furent 
combattus  sourdement  par  la  diplomatie  prus- 
sienne avec  une  âpreté  sans  exemple,  jusque  dans 
le  Conseil  de  l'Empire  de  Russie  par  la  voix  de 
certains  de  ses  Membres  restés  inféodés  aux  mé- 
thodes teutoniques. 

Par  ses  Ambassadeurs  Allemands  qui  se  suc- 
cédèrent à  Petrograd,  jusqu'aux  plus  infimes  re- 
présentants consulaires  de  tous  ordres,  en  Russie 
comme  en  Pologne,  aidés  par  une  nuée  d'agents 
subalternes,  d'agents  secrets  et  d'espions,  la  Prusse, 
travailla  avec  une  audace  singulière  à  faire  an- 
nuler les  uns  après  les  autres,  tous  les  projets  de 
réformes  que  la  Russie,  laissée  à  elle-même  aurait 
dans  son  propre  intérêt  peu  à  peu  accordées. 

Les  intrigues  politiques  destinées  à  asservir  par  avance 
fa  Pologne  russe,  dont  les  territoires  étaient  convoités 
par  le  vampire  prussien,  ont  été  une  des  préoccupations 
fondamentales  de  tous  les  actes  de  la  diplomatie  des 
Hohenzollern,  depuis  le  dernier  partage  de  1795. 

Mais  l'heure  est  venue  de  révéler  enfin  au 
grand  jour,  tout  ce  qui  a  obscurci  la  politique 
intérieure  de  la  Russie  et  lui  a  fait  abandonner 
la  claire  vision  de  ses  destinées  en  Europe,  inti- 
mément  liées  au  rétablissement  de  l'indépen- 
dance de  la  grande  Nation  Polonaise. 
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*  * 

Il  est  nécessaire  aujourd'hui,  plus  que  jamais, 
de  mettre  en  pleine  lumière  l'influence  prépon- 
dérante de  la  politique  occulte  de  la  Prusse, 
cause  profonde  du  long  martyre  de  la  Pologne. 

Et  c'est  ainsi  qu'ayant  cherché  à  approfondir 
les  ressorts  cachés  d'une  question  vitale  pour 
l'Europe,  on  est  amené  à  méditer  la  grande  Pen- 
sée Française  sur  la  Libération  des  Peuples: 

Les  Gouvernements  passent! 
Les  Peuples  restent! 

Le  Gouvernement  Prussien  va  tomber,  la  Na- 
tion Polonaise  va  reconquérir  enfin  sa  liberté! 

LA  GRANDE  POLOGNE.  -  SA  POPULATION. 

Avant  de  passer  aux  événements  contempo- 
rains, qu'on  nous  permette  brièvement,  par  quel- 
ques chiffres,  de  montrer  l'importance  ethnogra- 
phique et  par  conséquent  politique,  qu'a  pour 
l'Europe  la  grande  Pologne  de  demain.  Nous 
jetterons  ensuite  un  rapide  coup  d'œil  sur  sa 
valeur  agricole,  industrielle  et  économique,  élé- 
ments qui  sont  convoités  âprement  par  l'ennemi. 

La  superficie  de  la  Pologne  avant  le  premier 
partage  de  1772  était  de  764.000  kilm.  carrés. 

Comparée  aux  grandes  Nations  de  l'Europe 
elle  représentait  plus  de  cinq  fois  l'Angleterre 
actuelle  proprement  dite,  y  compris  le  pays  de 
Galles,  plus  de  deux  fois  et  demi  l'Italie  actuelle, 
plus  d'une  fois  et  demi  la  Prance  actuelle. 
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Comparée  aux  pays  de  nos  ennemis,  la  grande 
Pologne  représentait  en  superficie  plus  de  deux 
fois  et  un  quart  la  Prusse  actuelle,  plus  de  deux 
fois  et  demi  l'Autriche  actuelle,  non  compris  la 
Hongrie. 

* 

Si  nous  recherchons  quels  sont  les  chiffres  de 
la  population  tels  que  les  fournissent  les  statis- 
tiques de  1910,  sur  les  territoires  qu'occupait  la 
Pologne  avant  le  premier  partage  de  1772,  nous 
trouvons  : 

1°  Sous  la  domination  russe  : 

Pour  les  Gouvernements  de  Coar- 
lande  et  de  Lithnanie,  -  Les 
Blancs-Ruthènes,  -  La  Podo- 
lie,  -  La  Volhynie,  -  le  Boyau- 
me  de  Pologne  de  1815  .... 
2°  Sous  la  domination  prussienne  : 
Dans  les  provinces  de  Posnaniey 
-  de  la  Prusse  Orientale,  -  de 
la   Prusse    Occidentale  et  de 
partie  de  la  Poméranie  .... 
3°  Sous  la  domination  autrichienne  : 
Dans  le  royaume  de  Galicie  et  le 
Grand  Duché  de  Cracovie.  .  . 

La  Population  totale  de  la  Grande 

Pologne  en  1910  est  donc  de.  .  .  49.870.000 

Si  nous  nous  reportons  aux  statistiques  de 
l'année  1817,  cette  grande  Pologne  avait  seize 
millions  d'habitants  (16.000.000). 
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37.700.000 

4.060.000 
8.110.000 
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★ 

En  examinant  maintenant  pour  la  Pologne  res- 
treinte, le  chiffre  de  sa  population  en  1910,  nous 
trouvons  : 

1°  Pour  le  Boyaume  de  Po- 
logne de  J81Ô.   12.470.000  habitants 

2°  Pour  la  Pologne  Prus- 
sienne  4.060.000  „ 

3°  Pour  la  Pologne  Autri- 
chienne   8.110.000  „ 

Soit  au  total  pour  la  Po- 
logne restreinte.  .  .  .  24.640.000  habitants 

Au  point  de  vue  de  sa  population,  la  grande 
Pologne  reconstituée  en  Etat  Souverain,  avec 
son  chiffre  de  près  de  50  millions  d'habitants 
viendrait  après  la  Russie,  l'Allemagne  et  l'Au- 
triche-Hongrie  actuelles,  au  quatrième  rang  des 
grands  Etats  Européens,  si  la  guerre  ne  devait 
pas  y  apporter  de  profonds  changements. 

La  puissance  de  la  natalité  polonaise  est  consi- 
dérable. Son  taux  de  naissances  en  1910  est  : 
En  Oalicie  .    .    .   38.5  par  mille  habitants 
En  Posnanie   .    .  38.3     „      „  „ 
En  Pologne  Busse  37.5     „      „  „ 
Tandis  que  l'augmentation  de  la  population 
était  en  1910  de  : 

8.8  par  mille  habitants  en  Allemagne, 
10.2    „       „  „        en  Italie, 

11.5   „  „        en  Gde.  Bretagne, 
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cette  augmentation  était  dans  les  territoires  de 
la  grande  Pologne  de  16.5,  soit  le  double  de  V Al- 
lemagne. Pour  un  Allemand  il  naît  deux  Polonais  par  an. 
Pour  un  barbare  germain,  il  vient  au  monde  deux  civi- 
lisés polonais  1 

Une  population  aussi  considérable,  qui  croit  avec  cette 
rapidité,  est  donc  destinée  à  opposer  à  une  Prusse  qui 
«demain  sera  mutilée,  une  puissance  de  pénétration  irré- 
sistible, d'autant  plus  que  les  progrès  de  l'hygiène,  quand 
sera  constitué  un  Etat  indépendant,  abaisseront  encore 
d'une  manière  appréciable  le  taux  de  la  mortalité. 

* 

LA  PUISSANCE  ECONOMIQUE 
DE  LA  GRANDE  POLOGNE. 

Voici  quelques  chiffres  qui  montrent  la  puis- 
sance économique  de  la  grande  Pologne. 
La  superficie  des  terres  cultivées  est: 


Pour  la  Prusse.  .  .  . 
Pour  V Autriche-Hongrie 
Pour  la  France  .  .  . 
Ppur  la  Grande  Pologne 


.  10.600.000  hectares 

.  16.800.000  „ 

.  23.750.000  „ 

.  36.000.000  „ 


La  Pologne  a  une  fois  et  demi  plus  de  ter- 
res cultivées  que  la  France,  plus  de  deux  fois 
que  F  Autriche-Hongrie,  plus  de  trois  fois  que 
la  Prusse. 

Pour  les  céréales,  la  Pologne  occupe  le  troi- 
sième rang  en  Europe  après  la  Russie  et  l'Alle- 
magne. Pour  les  pommes  de  terre  il  en  est  de 
même. 
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Pour  les  forêts  leur  surface  représente  le  dou- 
ble de  toutes  les  forêts  réunies  de  la  France,  de 
F  Autriche-Hongrie  et  de  la  Prusse. 

Les  prairies  pour  le  bétail  représentent: 

Pour  la  Prusse.    .    .      6.930.000  hectares 
Pour  la  Pologne    .    .    10.500.000  „ 
Pour  la  France    .    .    15.950.000  „ 

Pour  les  chevaux,  avec  ses  six  millions  et  demi, 
elle  en  a  autant  que  l'Allemagne  et  l'Autriche- 
Hongrie  réunies  et  le  double  de  la  France. 

Pour  le  bétail  à  cornes  elle  en  a  à  peu  près  le 
même  nombre  que  la  France  : 

Pour  la  Pologne  ....  15.300.000 
Pour  la  France  14.800.000 

Pour  les  moutons  le  double  de  l'Autriche  et 
un  peu  moins  que  l'Allemagne. 

La  richesse  de  la  Pologne  en  produits  miné- 
raux est  énorme,  et  un  avenir  immense  s'ouvre 
à  l'exploitation  sur  tout  son  territoire. 

Tous  les  minéraux  nécessaires  au  grandes  in- 
dustries modernes  s'y  trouvent.  Les  213  à  peine 
des  territoires  miniers  de  la  Pologne  ont  com- 
mencé à  être  exploités.  En  dehors  des  bassins  de 
houille  de  la  Dombrowa,  la  production  du  pé- 
trole constitue  une  des  grandes  richesses  polo- 
naises. La  Russie,  les  Etats-Unis  et  le  Mexique 
dépassent  seules  dans  leurs  exploitations  pétro- 
lifères,  la  Pologne. 
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Bien  que  les  producteurs  russes  n'aient  ej^au- 
cun  intérêt  à  favoriser  les  pétroles  polonais,  qui 
leur  créaient  une  concurrence,  la  production  po- 
lonaise a  doublé  en  six  ans,  leur  qualité  étant 
de  beaucoup  supérieure  à  celle  des  pétroles  du 
Caucase.  En  minéraux  de  fer  et  de  zinc,  les  ri- 
chesses du  sol  polonais  sont  énormes  également. 
Le  sel  se  trouve  en  quantités  qui  dépassent  de 
beaucoup  celles  des  mines  du  monde  entier,  à 
l'exception  de  celles  des  Etats-Unis. 

La  main  d'oeuvre  polonaise  pour  l'Allemagne 
et  la  Prusse,  principalement  pour  les  travaux 
agricoles,  fut  toujours  de  première  nécessité. 

En  1913-1914  le  nombre  d'ouvriers  polonais 
qui  se  rendirent  pour  travailler  en  Allemagne 
représentait  les  chiffres  suivants  : 

Ouvriers  venant  de  la  Pologne  russe  .  291.000 
Ouvriers  venant  de  la  Pologne  autri- 
chienne  190.000 

Soit  au  total  481.000 

Lorsque  la  guerre  éclata  plus  de  400.000  ou- 
vriers polonais  ne  purent  rentrer  en  Pologne, 
retenus  de  force  par  les  Allemands  qui  les  oc- 
cupèrent à  des  travaux  militaires,  violant  ainsi 
ouvertement  les  Conventions  de  la  Haye. 

L'annexion  de  la  Pologne  Russe  et  Autri- 
chienne à  la  Prusse  l'augmenterait  de  plus  de 
200.000  kilm.  carrés  et  de  20  millions  d'habi- 
tants. 
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L'Allemagne  aurait  ainsi  près  de  une  fois  et 
demi  la  surface  de  la  France,  près  de  deux  fois 
et  demi  la  surface  de  la  Grande  Bretagne,  et  une 
population,  malgré  les  pertes  de  la  guerre,  de 
quatre-vingt-cinq  millions  d'habitants,  presque 
égale  à  celle  de  la  France  et  de  l'Angleterre  réu- 
nies. La  haute  natalité  polonaise  renforcerait  de 
plus  si  considérablement  l'Allemagne  qu'elle  pour- 
rait atteindre  en  dix  ans  près  de  cent  millions 
d'habitants. 

La  puissance  de  l'Allemagne  sous  l'hégémonie 
prussienne,  deviendrait  ainsi  au  point  de  vue 
militaire,  agricole,  industriel  et  économique,  un 
danger  beaucoup  plus  grand  encore  pour  l'Eu- 
rope et  destiné  à  l'anéantir,  si  notre  victoire  écla- 
tante n'était  pas  dès  aujourd'hui  assurée. 

L'ennemie  séculaire:  La  Prusse! 

Jetons  un  coup  d'oeil  rapide  sur  la  pieuvre 
prussienne,  sa  formation,  sa  psychologie  politique, 
sa  course  aujourd'hui  à  l'abîme  ! 

La  Prusse  n'est  qu'un  assemblage  de  peu- 
ples de  races  différentes  maintenu  par  le  mi- 
litarisme teutonique  et  ou  dominent  les  Slaves, 
les  Polonais  et  les  Finnois.  Jamais  la  vaniteuse 
et  plate  science  allemande  n'a  tenu  a  préciser  sur 
ce  point  la  véritable  situation  ethnographique  des 
territoires  Prussiens  qui  couvrent  348.780  kilm. 
carrés.  N'est-ce  pas  cependant  un  point  essen- 
tiel lorsque  l'on  prétend  à  une  unité  comme 
nation  ? 
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Les  cartes  ethnographiques  existent  pour  l'Eu- 
rope entière  sauf  pour  la  Prusse.  Celles  de  l'Al- 
lemagne du  Sud  sont  aussi  parfaites  que  les  cartes 
Françaises,  Anglaises,  Russes,  Italiennes,  Autri- 
chiennes et  Hongroises,  ou  les  cartes  des  peuples 
balcaniques.  Mais  pour  la  Prusse,  ceci  est  à 
peine  croyable,  il  n'en  existe  pas  et  il  n'en  exis- 
tera pas  ! 

En  1875,  à  l'époque  où  la  Prusse  commençait 
à  digérer  sa  victoire  sur  la  France,  elle  chercha 
à  dresser  enfin  sa  carte  ethnographique.  Mais 
les  difficultés  surgirent  immédiatement  formida- 
bles. C'est  que  la  Prusse,  surtout  cette  vieille 
Prusse  dont  les  Teutons  sont  si  fiers,  est  polo- 
naise et  slave  dans  une  énorme  proportion,  jus- 
qu'aux rives  de  la  Baltique.  Sur  huit  habitants, 
un  seulement  est  réellement  Teuton  d'origine  I 
Et  c'est  ce  que  les  savants  teutons,  menteurs  et 
imposteurs  du  royaume  de  «  ce  despote,  reniant 
tous  les  principes  »  comme  Marie-Thérèse  ap- 
pelle si  gentiment  Frédéric  II,  ne  peuvent  con- 
sentir à  reconnaître. 

Comme  on  l'a  dit,  il  n'y  a  pas  d'êtres  dont 
l'esprit  ait  été  plus  farci  de  contes  sur  leur  soi- 
disant  grandeur  ancienne,  que  ces  Teutons  restés 
dévastateurs  et  pillards  comme  les  Huns,  leurs 
ancêtres. 

On  oublie  trop  aujourd'hui  que  les  Chefs  de  la 
Prusse  sont  les  descendants  directs  de  l'Ordre 
Teutonique,  dont  le  sang  s'est  conservé  presque 
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pur.  On  sait  comment  cet  Ordre  militaire,  un 
des  plus  barbares  qui  aient  existé,  s'y  prit  pour 
soumettre  les  peuples  rebelles  à  son  hégémonie.  Il 
les  exterminait  impitoyablement,  comme  il  le  fait 
aujourd'hui  en  France,  en  Belgique,  en  Pologne, 
avec  des  populations  civiles  sans  défense.  On  se 
souvient  de  leurs  luttes  sanglantes  contre  les  peu- 
ples slaves  qui  se  nommaient  les  Borusses  ou 
Prussiens  et  arrivaient  sur  la  Baltique  de  Stettin 
(Szczecin)  à  Koenigsberg  (Krolewiec).  Non  seu- 
lement ils  les  exterminèrent  mais  ils  prirent  leur 
nom. 

Par  la  sécularisation  de  l'Ordre  Teutonique, 
en  1525,  leur  grand  maître  Albert  de  Hohenzol- 
lern-Anspach,  devint  Prince  de  Prusse  et  vassal 
du  Roi  de  Pologne,  héritage  qui  fut  recueilli  par 
les  Hohenzollern  de  Brandebourg,  lorsque  s'étei- 
gnit cette  branche.  Qui  n'a  présent  devant  les 
yeux  par  quelle  suite  d'actes  de  félonie  et  de 
trahison  ces  Princes,  devenus  Bois  de  Prusse, 
élévèrent  leur  fortune  en  envahissant,  en  mas- 
sacrant, en  piétinant  les  peuples  voisins! 

Cette  Prusse,  irrémédiablement  barbare,  ne  fut 
jamais  qu'une  monarchie  militaire.  Elle  doit 
périr  comme  elle  a  vécu,  par  les  armes! 

★ 

La  restauration  de  la  grande  Pologne,  d'une 
Pologne  puissante,  avec  ses  frontières  naturelles 
et  historiques,  ses  ports  baltiques,  se  dressant 
comme  un  Etat  organisé  formidablement  contre 
la  Prusse,  doit  ramener  aux  limites  les  plus  ré- 
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duites  cet  état  despote  qui  n'a  jamais  vécu  que 
de  sang  et  de  rapine. 

S'il  fallait  concevoir  à  l'Orient  au  contraire  une 
Pologne  indignement  morcelée,  privée  des  pro-  * 
vinces  essentielles  à  sa  vie,  avec  un  débouché 
mesquin  sur  la  Baltique,  ce  ne  serait  plus  qu'une 
création  misérable,  tôt  ou  tard  enchaînée  de  nou- 
veau à  l'Europe  teutonique,  et  préparant  l'hégé- 
monie germanique  définitive  sur  les  Peuples  de 
la  Russie. 

Les  plus  riches  contrées  Orientales  du  Vieux  Conti- 
nent serviraient  ainsi  aux  Barbares  à  forger  de  nouvelles 
armes  pour  se  ruer  une  fois  de  plus  contre  la  civilisation 
du  monde.  Mais  l'horreur  de  l'Allemand  et  du 
Prussien  surtout,  existe  au  fond  de  tout  esprit 
Polonais.  Quant  aux  Allemands  d'Autriche  ils 
ont  été  trop  faibles  pour  germaniser  la  Galicie. 
Ils  y  ont  renoncé  dès  1868.  Ce  que  voulaient 
les  Autrichiens,  —  et  leur  politique  sur  ce  point 
a  été  imrauale,  —  c'est  écraser  les  vaillants  peu- 
ples de  Bohême,  de  Slovaquie  et  de  Moravie,  et 
réduire  au  silence  les  Slaves  du  Sud.  Pour  y 
parvenir  leur  tactique  politique  était  de  doter 
la  Galicie  d'assez  grandes  libertés. 

Depuis  l'annexion  en  1908  de  la  Bosnie  et  de 
l'Herzégovine,  —  qui  devait  être  grosse  de  con- 
séquences pour  l'Europe,  —  l'Autriche  modifia  sa 
politique,  en  se  ralliant  aveuglément  à  celle  de 
la  Prusse  qui  préparait  dans  l'ombre  la  grande 
guerre. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  le  pacte  infernal 
qui  liait  les  deux  souverains  qui  auront  en  com- 

5 
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mun  devant  l'histoire  ]a  responsabilité  du  plus 
grand  carnage  auquel  le  monde  ait  jamais  as- 
sisté. En  cas  de  victoire  i!  était  convenu  entre 
les  deux  complices  que  les  Etats  Balcaniques 
entreraient  surtout  dans  la  sphère  autrichienne, 
et  toute  la  Pologne  dans  celle  définitive  de  la 
Prusse. 

★ 

LE  GENIE  DE  LA  POLOGNE. 

Demain  la  sécurité  du  Monde,  qui  est  toute 
entière  dans  la  coalition  de  toutes  ses  forces  civi- 
lisées contre  des  peuples  restés  sauvages  et  san- 
guinaires, aura  pour  un  de  ses  facteurs  essentiels 
la  restauration  de  la  Grande  Nation  Polonaise 
dans  l'intégrité  de  son  territoire  et  la  souverai- 
neté de  son  indépendance,  car  le  génie  radieux 
de  la  Pologne  est  un  des  éléments  indispensables 
de  l'Europe  rajeunie  de  demain. 

Depuis  que  les  Nations  civilisées  de  l'Europe  onVperdu 
de  vue,  en  1815,  1830,  1848,  1863,  en  1870  enfin  quelles 
étaient  les  conditions  fondamentales  de  la  Paix  Euro- 
péenne, c'est  à  dire  une  France  et  une  Pologne  puissan- 
tes, les  Peuples  ont  vu  s'appesantir  sur  eux  le  poids  for- 
midable des  armements  qui  dévoraient,  rien  qu'en  Eu- 
rope, chaque  année,  plus  de  douze  milliards  de  francs  et 
je  ne  cite  que  les  chiffres  apparents.  Si  l'on  tenait  compte 
de  la  déviation  formidable  que  nos  armées  permanentes 
imposaient  à  la  production  mondiale,  il  faudrait  l'estimer 
à  une  perte  annuelle  de  plus  de  quarante  milliards. 

Par  quoi  juge-t-on  qu'une  Nation  a  droit  à  son 
indépendance  ?  N'est-ce  pas  en  plongeant  ses  re- 
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gards  dans  son  existence  passée!  En  scrutant  pa- 
tiemment les  actes  mémorables  de  son  liistoire  qui 
attestent  la  puissance  vitale  de  sa  race,  en  tenant 
compte  de  ce  qu'ont  produit  ses  grands  esprits, 
ses  grands  penseurs,  ses  grandes  âmes,  les  vraies 
gloires  d'une  Nation  vivante! 

Cette  puissance  de  vie  a  été  incomparable  pour  la  Po- 
logne. Elle  a  ajouté  un  fleuron  à  la  couronne  dont  l'hu- 
manité s'enorgueillit  à  juste  titre.  Quel  pays,  plus  que 
la  Pologne  aura,  à  cet  égard,  prouvé  ses  Droits  à  son  In- 
dépendance! Quel  pays  a  davantage  fourni  d'écrivains, 
d'hommes  de  science,  d'artistes,  de  musiciens,  de  grands 
hommes  de  guerre,  de  grands  hommes  politiques,  de 
grands  et  immortels  patriotes! 

Il  faudrait  les  citer  tous,  ces  coeurs  ardents 
ne  vivant  que  pour  la  Patrie,  mourant  inconso- 
lés parce  qu'ils  n'avaient  eu  qu'une  Vision  :  leur 
chère  Pologne  libérée.  Qu'ils  dorment  en  paix, 
tous  ces  héros  de  la  Pensée  Polonaise,  tous  ces 
soldats  des  luttes  épiques  qui  ont  traversé  l'his- 
toire de  ce  Peuple  martyr^.  L'heure  approche 
de  la  délivrance,  qui  les  libérera  à  jamais  de  la 
barbarie  teutonique,  cette  heure  radieuse  de  la 
Victoire  qui  placera  au  premier  rang  des  grandes 
Nations  la  Pologne  Indépendante! 

★ 

Le  dernier  magicien  de  l'optimisme  polonais  : 
Sienckiewicz. 

Parmi  les  grands  hommes,  qui  a  égalé  ce  poète 
de  génie  Adam  Miçkiewicz,  un  de  ceux  qui  con- 
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tribuèrent  le  plus  à  élever  l'âme  polonaise!  Et 
Jules  Slowacki  son  émule  illustre  !  Et  Adam 
Krasinski,  le  puissant  citoyen,  le  grand  esprit, 
le  prophète  génial,  qui  sous  le  nom  demeuré  cé- 
lèbre du  «  Poète  Anonyme  »,  a  chanté  les  gloires 
du  passé  et  les  gloires  de  l'avenir  dans  des  oeu- 
vres incomparables  ! 

Henry  Sienckiewicz  enfin,  le  dernier  des  illustres 
noms  Polonais,  qui  vient  de  s'éteindre  !  Il  fêtait 
le  5  mai  1916  son  70e  anniversaire. 

Pour  le  monde,  Sienckiewicz  est  l'auteur  de 
Quo  Vadis  ?  cette  oeuvre  qui  a  cherché  à  péné- 
trer le  rythme  du  monde  latin  au  moment  le 
plus  poignant  de  sa  transformation,  à  cette  heure 
de  l'histoire  où  se  trouvèrent  face  à  face  la  Rome 
antique  et  la  Rome  chrétienne! 

Mais  ce  qui  est  plus  grand  encore  chez  ce  Po- 
lonais, c'est  le  génie  évocateur  avec  lequel  il  a 
ressuscité  le  passé  glorieux  de  son  pays.  Avec 
cette  puissance  d'intuition,  à  laquelle  parviennent 
seuls  les  grands  historiens,  il  a  fait  revivre  de- 
vant le  Peuple  Polonais,  comme  s'il  avait  été 
leur  contemporain,  les  figures  de  ces  Chevaliers 
de  Pologne,  qui,  à  coups' d'estoc  et  de  taille,  re- 
foulaient les  barbares,  des  limites  immenses  de 
leurs  frontières  en  défendant  magnanimement  la 
Chrétienté. 

Vous  vous  souvenez  de  ces  fresques  émouvantes 
qui  se  nommaient:  «Le  Déluge  »,  —  «Par  le  fer 
et  par  le  feu  »,  —  <  Les  Chevaliers  de  la  Croix  » , 
—  «  Messire  Wolodyjowski  »,  —  «  Les  Teuto- 
niques  »,  —  «  Bartek  le  Victorieux  »  !  Comme 
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en  un  miroir  magique,  la  Nation  Polonaise  a  pu 
contempler  l'éblouissante  grandeur  de  son  passé. 

★ 

Comme  l'a  dit  un  auteur  anonyme:  «  Sienckie- 
«  wicz  a  su  exhumer  tout  un  monde  de  la  pous- 
«  sière  et  lui  redonner  la  vie  ».  C'étaient  des 
Chevaliers,  grands  tireurs  de  sabres,  buveurs  on 
menteurs,  magnanimes  ou  impitoyables,  fiers  et 
indomptables;  c'étaient  des  paladins  héroïques, 
tous  dévoués  à  la  Sainte-Vierge  et  à  leur  Patrie 
bien-aimée  !  Dans  cette  chevauchée  historique, 
le  lecteur  polonais  revoyait  tous  les  traits  de  sa 
race,  il  renouait  les  traditions  "anciennes  l 

Pourquoi  en  Pologne  n'évoquait-on  plus  que 
ces  journées,  trop  courtes  hélas,  de  la  Constitu- 
tion du  3  mai  1791  !  Pourquoi  ne  pensait-on  qu'à 
l'insurrection  héroïque  de  Kosciusko  en  1794, 
aux  légions  polonaises  de  l'Empire  ou  aux  Ré- 
volutions sublimes  dans  leur  grandeur  effrayante, 
de  1830,  de  1863  ! 

Dans  ses  prestigieux  récits,  Sienckiewicz  s'appuyait, 
sur  cette  force  géante  qui  a  agi  inlassable  à  travers  mille 
années  de  son  histoire  héroïque  et  qui  est  l' OPTIMISME 
INDOMPTABLE  DES  POLONAIS. 

Ce  qui  a  donné  à  la  vie  de  Sienckiewicz  une  auréole 
immortelle,  c'est  qu'il  a  été  le  vrai  magicien  de  l'espoir 
polonais! 

Son  oeuvre  aura  une  vie  impérissable,  grâce 
à  l'emploi  qu'il  a  fait  de  la  plus  pure  et  de  la 
plus  belle  langue  polonaise  qui  ait  été  maniée 
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depuis  les  grands  romantiques.  Il  Fa  fait  resplen- 
dir dans  tout  l'éclat  de  sa  beauté,  de  sa  noble 
fierté,  et  de  son  énergie.  Il  l'a  drapée  de  majesté 
royale! 

Vous  savez  comment  il  est  mort,  à  la  tête  du 
Comité  de  Secours  pour  la  Pologne,  qui  s'était 
formé  au  début  de  la  guerre  pour  soulager  sa 
Patrie,  envahie,  saccagée,  affamée,  piétinée,  souil- 
lée par  les  hordes  teutoniques. 

Il  est  mort  debout  dans  sa  tranchée  ! 

Ses  dernières  paroles  ont  été  l'expression  de 
son  regret  immense  de  mourir  avant  de  voir 
réalisée  la  libération  de  sa  bien-aimée  Pologne. 

Grâce  à  Dieu  il  l'avait  déjà  vue  monter  à 
l'horizon,  l'aube  de  la  résurrection  de  sa  patrie. 
Dans  son  imagination  prophétique  il  avait  vu 
se  déployer  lentement  le  drapeau  glorieux  de  la 
Pologne,  car  sous  ses  yeux  de  visionnaire,  tous 
les  événements  de  la  guerre,  étaient  pour  lui  le 
signe  que  les  temps  approchaient  enfin  du  grand 
jour  de  la  délivrance. 

* 

Quelle  destinée  que  celle  de  cette  noble  Na- 
tion, qui  n'a  jamais  été  plus  grande  que  dans 
ses  malheurs  ! 

C'est  en  pays  d'exil,  dans  les  souffrances  mo- 
rales les  plus  aiguës  que  ses  artistes,  ses  écrivains, 
ses  poètes  de  génie,  comme  Chopin,  Sienckiewicz, 
Mickiewicz,  ont  porté  aux  nues  la  grandeur  de 
l'âme  polonaise!  C'est  loin  de  la  terre  sacrée  des 
«ancêtres,  qu'ils  ont  conçu,  qu'ils  ont  réalisé  leurs 
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oeuvres  les  plus  géniales,  car  les  grands  citoyens, 
dont  les  vies  ont  rayonné  de  patriotisme,  possè- 
dent seuls  la  faculté  vraiment  magique  de  tra- 
duire dans  leurs  créations,  vrais  résumés  de  génie, 
les  espoirs  passionnés  de  l'âme  de  toute  une  race, 
de  toute  une  époque. 

LA  POLOGNE  ET  LA  GUERRE 

La  proclamation  du  15  Août  1914. 

Vous  connaissez  tous,  au  début  de  la  guerre, 
les  premiers  événements  qui  firent  frémir  d'espoir, 
après  cent  ans  d'attente,  le  Pologne  russe. 

Voici,  première  en  date,  la  Proclamation  du 
Grand-Duc  Nicolas  du  15  Août  1914: 

«  Polonais,  l'heure  a  sonne  où  le  rêve  sacré  de 
«  vos  pères  et  de  vos  dieux  peut  être  réalise.  Il 

<  y  a  un  siècle  et  demi  que  le  corps  vivant  de  la 
«  Pologne  fut  déchiré  en  morceaux,  mais  son  âme 

<  ne  mourut  pas  !  Elle  vivait  de  V espérance  que 
«  pour  le  peuple  polonais  viendrait  V heure  de  la 
«  résurrection  et  sa  réconciliation  fraternelle  avec 

<  la  grande  Russie,  Les  troupes  russes  vous  por- 
«  tent  la  nouvelle  de  cette  réconciliation. 

«  Que  le  peuple  polonais  s'unifie  sous  le  scep- 

<  tre  du  tzar  russe.  Sous  ce  sceptre  renaîtra  la 
«  Pologne  libre  dans  sa  religion,  dans  sa  langue 
«  et  dans  son  autonomie.  La  Russie  n'attend  de 
«  vous  que  le  respect  des  droits  de  ces  nationa- 
«  lités  auxquelles  V Histoire  vous  a  liés.  Le  coeur 
«  ouvert,  la  main  fraternellement  tendue,  la  grande 
«  Russie  vient  à  votre  rencontre. 
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«  Le  glaive  qui  frappa  les  ennemis  auprès  de 
«  Grûnwald  n'est  pas  encore  rouillé.  Des  riva- 
«  ges  de  V Océan  Pacifique  jusqu1  aux  mers  septen- 
«  trionales  marchent  les  armées  russes. 

<  Uaube  d'une  nouvelle  vie  commence  pour  vous. 
«  Que  dans  cette  aube  resplendisse  le  signe  de  la 
«  Croix,  le  symbole  de  la  souffrance  et  la  résur- 
<  rection  des  peuples  ». 

Lorsque  l'on  songe  au  martyre  de  la  Pologne 
qui,  depuis  un  siècle,  déroule  son  existence  ef- 
frayante, comment  ne  pas  réaliser  les  espérances 
qu'ont  pu  faire  naître  ces  paroles  enflammées  dans 
les  coeurs  polonais.  Notons,  dans  le  rapide  tableau 
des  événements  haletants  qui  se  succédèrent,  quel- 
ques-uns des  plus  émouvants. 

★ 

En  quelques  traits  fixons  la  marche  des  idées 
dans  la  Russie  officielle,  depuis  cette  proclama- 
tion où,  après  un  lourd  sommeil  d'un  siècle,  on 
verra  se  développer  lentement  la  compréhension 
de  la  solution  du  problème  Polonais. 

Ecoutez  cette  déclaration  de  Juin  1915  d'un 
des  Membres  importants  du  Conseil  de  l'Empire, 
Membre  de  la  Droite,  qjii  s'était  toujours  mon- 
tré résolument  hostile  jusqu'alors  à  toute  réforme 
en  Pologne. 

«  Cette  guerre  apporte  avec  elle  un  changement 
«  complet  de .  la  vie  de  V Europe  et  de  la  politique 
«  russe.  Ainsi  aujourd'hui  faire  de  la  Pologne,  la 
«  Pologne,  est  la  seule  manière  de  résoudre  la 
«  question.... 
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«  Il  faut  espérer  qu'après  cette  guerre  la  Rus- 
«  siefera  un  pas  de  géant  dans  la  voie  du  progrès  ». 

Notons  ensuite  la  déclaration  du  Baron  de  Ro- 
sen,  au  Conseil  de  l'Empire  dans  sa  séance  du  4 
Septembre  1915  : 

«  Aux  dépens  des  vrais  intérêts  de  la  Russie, 
«  nous  avons  adopté  et  nous  continuons  à  appli- 
«  quer  sans  répit  le  système  allemand  envers  nos 
«  Marches  de  l'Est,  à  nos  allogènes,  à  nos  ci- 

<  toyens  d'une  autre  religion,  en  les  compliquant 
«  encore  d'un  mélange  d'intolérance  religieuse 
«  moyenâgeuse  !  » . 

Et  il  ajoutait  : 

«  La  politique  prussienne  dirige  depuis  plus  de 
«  deux  siècles  les  destins  de  la  Russie  !  » 

Et  qui  parle  ainsi  C'est  un  Russe,  d'origine 
allemande  ! 

Voici  sa  conclusion,  où  il  demande  la  liberté 
pour  toutes  les  Nationalités  : 

«  Il  est  indispensable  de  se  souvenir  que  cette 

<  grande  guerre  européenne  n'est  pas  seulement 
«  une  lutte  d'intérêts,  mais  une  lutte  d'Idées  et 
«  de  Principes!  Dans  la  lutte  contre  le  milita- 
«  risme  germanique,  la  Russie  s'est  mise  du  côté 
«  de  la  Justice  et  de  la  Liberté.  Et  pour  le  triom- 
«  phe  de  l'Idée  pour  laquelle  nous  combattons,  il 
«  faut  qu'en  Russie  même,  il  n'y  ait  plus  d'op- 
«  primés,  plus  de  hors  de  la  loi  !  ». 

On  saisit  l'évolution  profonde  que  révèle  de 
pareilles  déclarations  au  sein  du  Conseil  de  l'Em- 
pire Russe,  la  plus  haute  autorité  politique  du  Pays. 

6 
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Voici  enfin  le  témoignage  d'un  Polonais  de 
Chicago,  Mr.  Pietrowski  qui  a  parcouru  l'Europe 
entière  à  la  fin  de  1915.  Il  publia  dans  le  «  New 
York  Tirnes  »  les  paroles  prononcées  devant  lui 
par  Mr.  Groremykine,  alors  Président  du  Conseil 
des  Ministres  de  l'Empire  Russe  et  que  Ton  aurait 
voulu  voir  réellement  réalisées  : 

«  De  V Empereur  au  dernier  moujik,  nous  sommes 
«  décidés  à  ne  déposer  les  armes  que  lorsque  nous 
«  aurons  chassé  V ennemi  et  forcé  ce  dernier  à 
«  faire  la  Paix  que  nous  lui  dicterons, 

«  Les  Polonais  de  Prusse  et  d'Autriche  seront 
<  délivrés  et  la  Pologne  sera  libre  ». 

★ 

La  proclamation  des  barbares 
du  5  Novembre  1916. 

Le  point  culminant  du  drame  fut  la  Procla- 
mation des-  Deux  Empires  du  Centre  du  5  No- 
vembre 1916,  ce  chef— d'oeuvre  d'hypocrisie. 

Sous  cette  généreuse  promesse  de  reconstitution 
du  libre  Royaume  de  Pologne,  la  pieuvre  teu- 
tonne n'a  en  vue  que  de  lever  plus  d'un  million 
de  soldats  polonais,  les  encadrer  diaboliquement 
au  milieu  de  ses  troupes  et  les  lancer  à  l'assaut 
de  la  Russie. 

Cette  indépendance  Polonaise,  proclamée  il  y 
a  quelques  semaines  à  peine  par  les  pires  enne- 
mis de  la  Pologne,  semble  devoir  être  accom- 
pagnée d'une  proclamation  de  l'indépendance  Li- 
thuanienne. Après  avoir  tromphé  des  Polonais, 
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on  espère  absorber  aussi  les  Lithuaniens.  La 
Prusse  chercherait  à  constituer  un  nouveau  Roy- 
aume Lithuanien,  qui,  dans  sa  pensée  d'ogre 
insatiable,  formerait  une  nouvelle  tentacule  de 
l'Empire,  un  nouvel  esclave  rivé  au  trône  des 
barbares.  Bien  entendu,  comme  pour  la  Pologne, 
ce  ne  sont  que  promesses  réalisables  après  la  fin 
de  la  guerre!  Et  l'histoire  en  mains,  on  sait  ce 
que  valent  les  promesses  teutonnes! 

Ce  qui  leur  importe  c'est,  dans  ces  combinai- 
sons machiavéliques,  d'opérer  là  aussi,  la  levée 
d'une  armée.  Sur  les  2.200.000  habitants  de  la 
Lithuanie  Baltique,  ce  seraient  250.000  soldats 
bons  à  envoyer  encore  à  la  boucherie  pour  le 
Roi  de  Prusse  ! 

* 

Les  protestations  russes  et  polonaises. 

La  proclamation  cynique  du  5  Novembre  1916 
fut  suivie  de  protestations  dans  le  monde  entier. 

Le  15  Novembre  dernier  la  Russie  fit  trois 
manifestations,  parlementaire,  diplomatique  et 
gouvernementale  concernant  la  Pologne. 

Le  Conseil  de  l'Empire,  la  Douma,  les  Ambas- 
sadeurs et  Ministres  de  Russie  à  l'étranger,  le 
Gouvernement  enfin,  ont  protesté  contre  le  nou- 
veau partage  de  la  Pologne.  Par  ces  actes  la 
Russie  a  renouvelé  ses  engagements.  Elle  s'est 
placée  dès  le  premier  jour  de  la  guerre  sur  le 
terrain  de  l'Unité  de  la  Pologne,  tandis  que  les 
deux  vampires  de  l'Ouest  se  placent  non  moins 
résolument  sur  celui  de  son  partage  définitif. 
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Voici  l'acte  Gouvernemental  du  14  Novem- 
bre : 

«  Les  gouvernements  allemands  et  austro-hon- 
«  grois,  profitant  de  V occupation  temporaire  par 
«  leurs  armées  d'une  partie  des  territoires  russes, 
«  ont  proclamé  la  séparation  des  régions  polonai- 
«  ses  de  V Empire  de  Russie  et  leur  constitution  en 
«  Etats  indépendants. 

«  Nos  ennemis  ont  pour  but  évident  d'effectuer 
«  dans  la  Pologne  russe  la  levée  des  recrues  pour 
«  compléter  leurs  a.mées. 

«  Le  gouvernement  impérial  voit  dans  cet  acte 
«  de  V Allemagne  et  de  V Autriche-Hongrie  une 
«  nouvelle  et  grossière  infraction  par  nos  ennemis 
«  des  principes  fondamentaux  du  droit  interna- 
«  tional,  qui  défendent  de  forcer  la  population  des 
«  territoires  occupés  militairement  à  lever  des  ar- 
«  mées  contre  leur  propre  patrie.  Il  considère  cet 

<  acte  comme  nul  et  non  avenu.  La  Bussie,  depuis 
«  le  début  de  la  guerre,  s'est  déjà  prononcée  par 
■<  deux  fois  sur  le  principe  de  la  question  polo- 
naise. Ses  intentions  comprennent  la  création 

«  d'une  Pologne  entière,  englobant  tous  les  terri- 

<  toires  polonais,  et  qui  jouira,  la  guerre  terminée 
«  du  droit  de  régler  librement  sa  vie  nationale, 
«  intellectuelle  et  économique,  sur  les  bases  d'une 
«  autonomie,  sous  le  sceptre  des  souverains  russes, 
«  et  en  conservant  le  principe  d'unité  d'Etat. 

«  Cette  décision  de  notre  auguste  Maître  reste 
«  inébranlable  » . 
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Voici  maintenant  quelques  passages  de  la  pro- 
testation véhémente  des  députés  polonais  à  la 
séance  de  la  Douma  du  15  Novembre  1916  : 

«  Le  Royaume  Polonais  créé  par  les  Allemands....  sera 
((certainement  une  arme  pour  l'impérialisme  germani- 
«  que.  Les  provinces  polonaises  de  la  Prusse,  ce  berceau 
a  du  peuple  polonais,  sont  condamnées  à  une  germani- 
sation implacable. 

«  Le  peuple  polonais  ne  consentira  pas  à  cette  solu- 
«  tion  allemande  de  la  question,  qui  contredit  toutes  ses 
a  aspirations,  dont  le  but  est  la  résurrection  de  toute  la 
a  Pologne  que  la  guerre  actuelle  a  transformé  en  certï- 
a  tude. 

a  Nous  protestons  énergiquement  contre  cet  acte  al- 
a  lemand  qui  accentue  le  partage  de  la  Pologne  et  tend 
a  à  empêcher  la  nécessité  historique  de  I'  Union  Polo-  , 
((  naise,  laquelle  est  impossible  sans  Cracovie  (Krakow), 
a  Posen  (Poznan),  la  Silésie  et  la  mer  polonaise.  Nous 
asommes  assurés  que  dans  cette  circonstance  tragique 
a  le  Peuple  Polonais  ne  sera  pas  abandonné....  que  la 
a  Russie  et  les  puissances  alliées  protesteront  devant  le 
a  Monde  et  que  la  question  polonaise  sera  résolue  en 
«  entier  ». 

★ 

Les  protestations  des  plus  éminents  représen- 
tants de  toutes  les  régions  de  la  Pologne  russe, 
autrichienne,  prussienne  résidant  dans  le  monde 
entier,  suivirent  la  proclamation  du  5  Novembre. 

Voici  le  passage  essentiel  de  la  protestation 
polonaise  signée  à  Paris,  le  10  Novembre,  par 
les  grands  patriotes  polonais  : 

a  La  Nation  Polonaise  est  une  et  indivisible. 
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((  En  maintenant  la  division  des  forces  nationales  de 
a  la  Pologne,  l'Allemagne  et  l'Autriche  condamnent  à 
«  l'impuissance  le  nouvel  Etat  et  en  font  l'instrument  de 
a  leur  politique. 

«  L'armée  qu'ils  veulent  lever....  sera  mise  au  service 
a  de  leur  dessein  et  c'est  pour  défendre  une  cause  qui 
a  n'est  pas  celle  de  la  Pologne  qu'elle  sera  poussée  au 
a  combat  ». 

De  toutes  les  parties  du  monde  de  véhémen- 
tes protestations  polonaises  furent  lancées.  Elles 
rempliraient  à  elles  seules  un  volume.  En  Italie 
celles  des  Polonais  de  Milan,  de  Rome  furent 
très  remarquées. 

Celle  de  Florence,  en  date  du  16  Novembre, 
mérite  d'être  ici  mentionnée: 

.«  Les  Polonais  résidant  à  Florence  protestent 
«  hautement  contre  la  nouvelle  infamie  allemande 
«  proclamant  l 'indépendance  d'une  partie  de  la 
«  Nation  Polonaise,  afin  de  mieux  parvenir  au 
«  but  final  de  leur  éternelle  politique,  V écrasement 
«  définitif  en  Europe  de  leur  Nation, 

«  Ils  proclament  unanimement  que  l'aspiration 
«  séculaire  de  tous  les  Polonais  est  la  reconstitu- 
ai tion  de  leur  unité  politique,  les  réunissant  tous 
«  dans  un  Etat  absolument  libre  et  indépendant, 
<  seul  gage  de  la  paix  européenne  dans  V avenir  » . 

★ 

On  connait  la  protestation  violente  de  la  dé- 
putation  polonaise  à  la  Chambre  de  Prusse,  le 
20  Novembre  dernier.  Voici  les  paroles  textuel- 
les prononcées  par  le  député  socialiste  Stroebel  : 
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«  La  proclamation  de  la  soi-disant  Pologne 
«  indépendante  par  dessus  la  tête  des  représen- 
«  tants  du  peuple  allemand  est  un  acte  d'auto- 
«  cratie.  < 

«  On  mut  avoir  les  Polonais  dans  la  main. 
«  Une  pareille  libération  n'est  pas  autre  cliose 
«  qu'une  annexion.  Les  Polonais  craignent  que  le 
«  nouveau  royaume  ne  soit  qu'une  satrapie  et  de 
«  la  Prusse  et  de  l'Allemagne,  et  que  l'armée 
«  nouvelle  ne  soit  destinée  qu'à  combler  les  vides 
«  qui  se  sont  produits  dans  la  nôtre. 

«  La  proclamation  de  l'indépendance  de  la  Po- 
«  logne  aggrave  et  prolonge  la  guerre.  Nous  vou- 
«  Ions  la  paix  et  non  la  création  d'une  nouvelle 
«source  de  conflits». 

Malgré  la  méfiance  plus  que  justifiée  qui  doit 
accompagner  toute  déclaration  faite  chez  nos 
ennemis,  ces  paroles  méritent  cependant  d'être 
ici  rapportées. 

Dans  les  protestations  des  Polonais  qui  pou- 
vaient librement  s'exprimer,  l'on  voit  se  confir- 
mer la  formule  souveraine,  qui  fut  celle  de  tous 
les  Hommes  d'Etat  Polonais;  car  il  y  a  actuel- 
lement, comme  jadis,  des  Hommes  d'Etat  Polo- 
nais de  premier  ordre,  prêts  a  reconstituer  leur 
Patrie.  La  voici  : 

La  question  des  frontières  polonaises  de  Test 
est  une  question  politique.  Celles  des  frontières 
du  nord,  du  sud  et  de  l'ouest  est  une  question 
de  vie  ou  de  mort,  d'être  ou  de  ne  pas  être! 
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Déclaration  de  la  France  et  de  l'Angleterre 
16  Novembre  1916. 

Il  restait  à  la  coalition,  vis-à-vis  des  frontiè- 
res, de  la  Pologne  à  jouer  son  rôle.  La  Russie 
ayant  joué  le  sien,  la  coalition  a  parlé.  Si  elle 
devait  traiter  la  partie  russe  du  problème  polo- 
nais avec  nos  alliés  de  la  Russie,  elle  a  montré 
qu'elle  n'en  ignorait  pas  la  partie  essentielle- 
ment européenne.  Cette  partie  est  vitale  pour  l'Eu- 
rope, car  là  seulement  elle  parviendra  à  un  des 
buts  magistral  de  la  guerre:  la  destruction  de  la 
Prusse  comme  puissance  militaire  et  oppressive  du 
vieux  continent. 

Les  provinces  arrachées  au  corps  polonais, 
—  que  la  Prusse  ne  fait  que  coloniser,  suivant 
un  mot  historique,  —  doivent  lui  être  définiti- 
vement restituées. 

Le  problème  polonais  résolu,  la  Pologne  re- 
constituée, c'est  l'écroulement  de  la  muraille 
Germano-mongole,  c'est  la  fin  de  l'hégémonie 
de  la  Prusse,  l'écrasement  de  la  politique  bis- 
markienne,  c'est  le  gage  de  la  pacification  de 
l'Europe. 

Comme  l'a  dit  avec  éloquence  le  grand  organe 
libéral  de  la  presse  française,  «  Le  Temps  »  : 

«  Ce  sont  les  conditions  mêmes  de  toute  sûreté 
«  internationale  assurées.  C'est  aussi  le  plus  grand 
«  crime  de  V Histoire  effacé  et  réparé,  la  vie  ren- 
«  due  à  une  Nation,  la  vérité  juridique  et  natio- 
«  nale  proclamée  à  la  face  du  monde  ». 
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★ 

Vous  savez  en  quels  termes  les  Alliés  de  la 
Russie  prirent  parti.  Voici  la  déclaration  de  la 
Erance  et  de  l'Angleterre: 

A  l'issue  de  la  conférence  qui  s'est  tenue  au- 
jourd'hui à  Paris,  M.  Aristide  Briant,  Président 
du  Conseil,  Ministre  des  Affaires  Etrangères,  et 
M.  Asquith,  Premier  Ministre  de  kSa  Majesté 
Britannique,  ont  adressé  le  télégramme  suivant 
à  S.  Exc.  M.  Stiirmer,  Président  du  Conseil  des 
Ministres  et  Ministre  des  Affaires  Etrangères  de 
S.  M.  l'Empereur  de  Russie: 

«  Réunis  à  Paris  en  conférence,  nous  avons 
s<  pris  connaissance,  avec  la  plus  vive  satisfaction, 

<  de  la  déclaration  publiée  le  14  Novembre  der- 

<  nier  dans  la  presse  russe,  et  par  laquelle  le 
«  gouvernement  impérial,  constatant  la  nouvelle 
«  violation  du  droit  des  gens  et  des  conventions 

<  internationales  commise  par  V Allemagne  et  par 
«  V Autriche-Hongrie,  proteste  contre  leur  préten- 

<  tion  de  créer  un  Etat  nouveau  sur  un  terri- 

<  toire  momentanément  occupé  par  elles  et  de 
«  lever  une  armée  parmi  les  populations  de  ces 
«  régions. 

«  Nous  nous  félicitons  hautement  de  voir  que, 
«  déjouant  les  machination  de  nos  ennemis  et  met- 
«  tant  en  pleine  lumière  le  caractère  illusoire  de 
«  leurs  promesses,  la  Russie,  après  avoir  dès  le 
«  début  de  la  guerre,  donné  aux  peuples  qui  ha- 
«  bitent  toutes  les  terres  polonaises,  des  as  sur  an- 
«  ces  conformes  à  leurs  espérances  séculaires,  re~ 
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«  nouvelle  solennellement  V inébranlable  décision 
«  annoncée  il  y  a  plus  de  deux  ans,  au  nom  de 
«  Sa  Majesté  VT$mpereur,  de  réaliser  leur  auto- 
«  nomie. 

«  Nous  nous  réjouissons  sincèrement  des  gêné- 
«  reuses  initiatives  prises  par  le  Gouvernement  de 
«  Sa  Majesté  V Empereur  de  Bussie  en  faveur  à* un 
«  peuple  auquel  nous  attachent  d'antiques  sympa- 
«  thies,  et  dont  V union  restaurée  constituera  un 
«  élément  primordial  du  futur  équilibre  européen. 
«  Nous  sommes  heureux  de  nous  solidariser  entiè- 
<  rement  avec  les  vues  dont  le  gouvernement  im- 
«  périal  entend  assurer  la  réalisation  an  bénéfice 
«  du  noble  peuple  polonais  ». 

Aristide  Briant,  Présideot  du  Conseil  des  Mi- 
nistres ;  H.  H.  Asquith,  Premier  Ministre  de 
Grande-Bretagne. 

* 

Un  des  plus  grands  journaux  polonais  a  com- 
menté en  termes  chaleureux  cette  dépêche,  qui 
fut  suivie  bientôt  de  celle  de  M.  Boselli.  Il  re- 
lève que  par  ces  actes  solennels  la  question  po- 
lonaise est  posée  enfin  sur  son  véritable  terrain, 

 LE  TERRAIN  INTERNATIONAL.  —  Les  trois  fidè- 
les Alliés  de  la  Russie  viennent  de  le  signifier 
aux  Barbares. 

Et  il  aura  fallu  attendre  depuis  1815,  cent  ans, 
pour  que  cette  question  capitale  pour  la  sécurité 
de  l'Europe  fut  enfin  précisée  avec  l'ampleur 
qu'elle  mérite  !  Cette  soudure  des  trois  Polognes 
ne  saurait  être  atteinte  du  reste  sans  les  plus 
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terribles  luttes,  où  tous  les  Alliés  auront  leur 
part.  Car  il  ne  s'agit  pas  d'accorder  l'autonomie 
à  cette  grande  Nation,  il  s'agit  de  la  rendre  à 
sa  pleine  indépendance  politique. 

Il  n'y  aura  pas  de  paix  en  Europe  tant  que 
la  puissance  de  la  Prusse  ne  sera  pas  définiti- 
vement écrasée,  tant  qu'on  ne  lui  aura  pas  ar- 
raché les  100.000  kilm.  carrés  du  territoire  po- 
lonais, depuis  Dantzig  (Grdansk)  jusqu'à  la  Haute- 
Silésie,  qu'elle  a  volé^jadis  à  la  grande  Nation 
Polonaise.  Le  déséquilibre  et  l'incohérence  de  l'Eu- 
rope sont  sortis  du  partage  de  la  Pologne,  comme 
l'ont  lumineusement  établi,  et  c'est  une  de  nos 
gloires,  nos  plus  grands  historiens  français. 

Jamais,  depuis  que  l'Empire  Romain  s'effon- 
dra sous  la  poussée  des  barbares,  un  despotisme 
aussi  orgueilleux  et  abject  ne  pesa  sur  le  monde. 
Comme  l'a  dit  un  grand  Français:  «  C'est  l'Ame 
«  même  des  Peuples  qui  est  en  cause  dans 
«  cette  guerre  et  non  pas  seulement  leurs  fron- 
«  tières  !  > 

En  voulant  enrôler  de  force  en  territoire  en- 
vahi des  populations  entières,  —  vous  savez  ce 
qui  en  est  en  France,  en  Belgique,  en  Serbie, 
en  Roumanie,  leur  dernier  acte  en  Pologne  est 
le  plus  grand  en  proportion,  —  ils  ont  renié  les 
principes  les  plus  élémentaires  du  droit  inter- 
national qu'ils  s'étaient  engagés  à  observer. 

Dans  les  temps  passés,  où  les  monarques  étaient 
encore  soucieux  des  chocs  en  retour,  de  pareils 
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actes  de  parjure  n'auraient  pu  se  produire.  Il 
n'y  a  plus  aujourd'hui  que  la  force  pour  ces 
scélérats  qui  se  sont  mis  au  ban  de  l'humanité. 
Ils  ne  céderont  qu'à  une  force  supérieure  et  c'est 
du  côte  de  la  Justice  et  du  Droit  enfin  que 
cette  force  s'est  rangée  et  va  les  écraser. 

Quel  spectacle,  au  cours  de  la  longue  histoire 
des  Peuples  est  donné  par  cette  guerre,  dont  la 
portée  n'a  peut-être  pas  encore  pu  être  saisie 
même  par  les  Hommes  d'Etat! 

# 

Le  patriotisme  indomptable  des  Polonais. 

Quant  à  la  vitalité  héroïque  du  patriotisme 
polonais  on  peut  en  donner  encore  un  tout  récent 
exemple.  Voici  dans  quelles  conditions  se  retira 
le  Général  patriote  Pilsudzki,  Commandant  les 
Légions  Polonaises. 

Appelé  au  milieu  de  Septembre  dernier,  il  y 
a  trois  mois  à  peine,  à  Varsovie  (Warszaw)  par 
le  Gouverneur  militaire  de  la  Pologne  envahie, 
le  cruel  prussien  Beseler,  qui  lui  faisait  part 
«  confidentiellement  »  du  projet  de  créer  un 
Royaume  de  Pologne  indépendant,  sans  Posnanie 
(Poznan),  sans  Galicie,  à  la  condition  que  le 
recrutement  fut  ordonné  en  Pologne  et  l'armée 
polonaise  incorporée  dans  l'armée  allemande,  s'at- 
tira du  grand  patriote  polonais  cette  réponse  fou- 
droyante : 

«  Moi  vivant,  Commandant  les  Légions  Pok> 
«  naises,  je  ne  donnerai  jamais  mon  consente- 
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«  ment  à  ce  que  les  Polonais  soient  employés 
«  comme  chair  à  canon!  Comme  il  n'y  a  pas 
«  d'indépendance  de  la  Pologne  sans  la  Posna-  # 
«  nie  et  la  Galicie,  il  n'y  aura  pas  de  troupes 
«  polonaises  sans  étendards  nationaux,  et  sans 
«  indépendance  complète  vis-à-vis  de  qui  que 
«  ce  soit  ». 

Les  Légions  Polonaises,  peu  de  temps  après, 
furent  alors  disloquées,  et  le  Général  dut  pren- 
dre une  retraite  imposée. 

★ 

Le  caractère  d'Indépendance,  au  point  de  vue 
militaire,  du  nouveau  Royaume  de  Pologne,  pro- 
mis par  la  Proclamation  du  5  Novembre,  peut 
être  résumé  ainsi  :  la  Pologne  fournit  les  hom- 
mes, l'Empire  Germanique  les  commande  î 

Et  pour  pousser  l'ironie  jusq'aù  bout,  voici  le 
serment  au  drapeau  que  les  volontaires  polonais 
doivent  prêter  à  cette  heure: 

«  Les  soldats  Polonais  jurent  par  les  couleurs  natio- 
nales fidélité  à  la  Pologne,  leur  patrie,  à  l'Empereur 
«  d'Allemagne,  leur  commandant  en  chef  pour  cette 
a  guerre,  et  aux  monarques  des  deux  puissances  centra- 
((  les  qui  ont  garanti  l'Indépendance  de  la  Pologne!». 

Ce   chef-d'oeuvre  d'hypocrisie   passera  dans 
l'histoire! 

Comme  Français  nous  tenons  à  affirmer, — 
comme  l'ont  affirmé  hautement  tous  les  Polonais 
du  monde  entier,  qui  assistent  impuissants  au- 
jourd'hui, mais  pas  demain,  aux  tortures  mora- 
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les  et  matérielles  infligées  à  leur  grande  Nation 
restée  debout  sur  les  terres  de  leurs  ancêtres,  — 
f  que,  si  du  bout  des  lèvres  quelques-uns  de  nos 
pauvres  amis  Polonais,  là-bas,  sous  les  menaces 
les  plus  atroces,  prononcent  ce  serment  mons- 
trueux, LEUR  COEUR  N'Y  SERA  JAMAIS  î 

Comment  penser  en  effet  que  ces  soldats  Polo- 
nais, levés  de  force  par  leurs  ennemis  séculaires, 
vont  marcher  de  gaîté  de  coeur  sous  les  plis  des 
drapeaux  germains  et  autrichiens  souillés  par  les 
plus  abominables  crimes  auxquels  l'Europe  aura 
jamais  assisté,  sous  ces  plis  maudits  tout  ruisse- 
lants du  sang  des  femmes,  des  enfants,  des  vieil- 
lards assassinés  froidement  dans  tous  les  territoi- 
res qu'ils  occupent  momentanément  en  Europe? 
Cela  jamais! 

Vous  connaissez  du  reste  les  nouvelles  qui  vien- 
nent de  nous  "parvenir  des  territoires  de  la  Po- 
logne encore  sous  la  botte  germanique  !  Les  par- 
tis polonais  ont  décidé  d'une  voix  unanime  que 
seul  un  Gouvernement  National  avait  le  droit 
de  lever  une  armée  polonaise.  Aussi  le  recrute- 
ment des  volontaires  par  les  Allemands  vient 
de  donner  les  chiffres  suivants:  à  Varsovie 
(Warszaw)  67!  Dans  toute  la  Pologne  russe  200!! 

★ 

Et  qui  a  pu  maintenir  ce  foyer  brûlant  de 
patriotisme,  de  frémissant  amour  du  Pays,  au 
milieu  de  cette  noble  race  polonaise  ! 

Y-a-t-il  rien  de  plus  émouvant  que  les  vieux 
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chants  populaires  des  Paysans  Polonais,  et  par- 
ticulièrement celui-ci  qui  s'applique  à  l'heure 
tragique  actuelle: 

La  mère  à  son  fils! 

«  Gloire  à  Dieu  !  J'ai  élevé  mon  fils,  je  suis  la  plus 
«  heureuse  des  mères  ;  il  est  frais  comme  le  printemps, 
«  et  sa  taille  est  haute  et  flexible  comme  celle  d'un 
«  peuplier. 

«  Que  de  peines  et  de  soins  pour  arriver  à  son  ado- 
«  lescence!  A  chaque  moment  il  me  fallait  trembler 
«  pour  des  dangers  que  sa  vivacité,  son  ardeur  mul- 
«  tipliaient. 

«  Aujourd'hui  je  trouve  ma  récompense  dans  ta 
«  force,  dans  ta  mâle  beauté. 

«  Tu  ne  dois  plus  rien  à  ta  mère  ! 

«  Tu  dois  tout  à  la  Patrie  qui  t'a  vu  naître! 

«  Va,  mon  fils,  va  où  le  devoir  t'appelle;  prends 
«  ces  armes,  combats  les  envahisseurs,  et  fasse  le 

«  CIEL  QUE  JE  NE  METTE  PLUS  AU  MONDE  DES  ESOLA- 
«  VES  ! 

«  En  combattant  glorieusement,  tu  sécheras  les  lar- 
«  mes  maternelles.  Fie*  toi  à  Dieu,  et  tu  reverras  ta 
«  chaumière. 

«  Ne  tarde  pas,  fais  tes  adieux  à  tes  soeurs;  quitte 
«  la  maison  :  le  combat  t'appelle  !  » 

Toutes  les  Mères  Polonaises  chantent  en  ce 
moment  ce  même  chant  d'indicible  grandeur, 
qui  exprime  jusqu'aux  entrailles  la  Pensée  qui 
anime  ce  Peuple  magnanime. 

# 

Méditez  maintenant  ces  paroles  extraites  d'une 
lettre  d'un  de  nos  glorieux  poilus  de  France,  de 
l'Armée  des  Vosges,  mort  en  héros: 
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((  C'est  aussi  pour  la  Pologne  que  nous  nous  battons, 
«  et  nous  en  parlons  souvent.  Qu'on  le  rappelle  aux  diplo- 
mates, puisque  c'est  nous  qui  faisons  l'Histoire  mais 
«  eux  qui  tracent  les  frontières.  Nous  donnons  notre  sang 
((  pour  que  régnent  la  Justice  et  le  Droit  et  pour  qu'on 
a  libère  les  peuples  opprimés. 

«  Voilà  pourquoi  nous  offrons  notre  vie:  malheur  à  qui 
«  nous  trahirait!  ». 

Comme  le  disait  Charles  Péguy,  mort  en  héros 
à  la  Victoire  de  la  Marne:  «  Nous  luttons  pour 
«  une  cause  sainte,  nous  nous  battons  religieu- 
*  sèment  ». 

En  pensant  à  cette  guerre  de  termites  que  nos 
ennemis  nous  ont  imposée,  voici  ce  qu'un  de  nos 
Généraux  Français  disait,  il  ffy  a  quelques  se- 
maines à  peine,  à  un  Ministre  Italien  sur  le  front: 

«  Les  Allemands  ensevelis  dans  les  tranchées 
«  nous  ont  contraints  à  une  guerre  contraire  à 
«  toutes  les  traditions  militaires  françaises.  Nous 
«  V avons  acceptée  et  nous  irons  jusqu'à  la  fin. 
«  Nous  avancerons  à  travers  les  ruines  qu'ils  ont 
«  accumulées  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  donné  aux 
<  Allemands  le  dégoût  de  leur  propre  guerre  » . 

Le  dernier  geste  du  Tzar  Nicolas  II. 

Dans  le  manifeste  que  le  Tzar  vient  d'adres- 
ser à  ses  millions  de  soldats  et  marins,  le  27  Dé- 
cembre, il  y  a  trois  jours,  il  faut  relever  les 
paroles  suivantes: 

«  Au  cours  d'une  paix  assurée,  il  y  a  plus  de 
«  deux  ans,  l'Allemagne  s' étant  préparée  secrè- 
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«  tentent  depuis  longtemps  à  assujettir  l'Europe, 
«  se  précipita  subitement  sur  la  Russie  et  sur  sa 
«fidèle  alliée^  la  France.  Cet  acte  força  l'An- 
«  gleterre  à  se  joindre  à  nous  et  à  participer  à 
«  la  lutte. 

«  Le  mépris  de  V Allemagne  pour  les  principes 
«  fondamentaux  du  droit  des  Nations,  mépris 

<  rendu  évident  par  la  violation  de  la  neutralité 
«  belge  et  par  Vimpitoyable  cruauté  des  Aile- 

<  mands  contre  les  populations  paisibles  des  en- 
«  droits  occupés,  a  groupé  contre  V Allemagne  et 
«  son  alliée  l'Autriche  toutes  les  grandes  puis- 
«  sances  de  l'Europe....  L'Allemagne  sent  venir 
«  le  moment  de  la  défaite  décisive  et  du  châti- 
«  ment  que  lui  ont  mérité  ses  violations  du 
«  Droit  ». 

Et  plus  loin: 

«  Elle  offre  maintenant,  se  sentant  faiblir, 
«  d'entamer  des  négociations  de  paix  avec  ses 
«  ennemis,  indissolublement  unis  contre  elle.  Il 
«  est  naturel 1 qu'elle  préfère  commencer  ses  nêgo- 
«  dations  avant  l'accroissement  complet  de  son 
«  degré  de  faiblesse  et  avant  la  perte  définitive 
«  de  sa  puissance  militaire. 

«  Mais  si  l'Allemagne  avait  la  possibilité  de 
«  déclarer  la  guerre....  les  Alliés  ont  à  leur  tour 
«  la  possibilité  de  ne  commencer  la  Conférence 
«  de  la  Paix  qu'au  moment  qui  leur  sera  le  plus 
«  favorable. 

«  Ce  moment  n'est  pas  encore  arrivé.  L'en- 
«  nemi  n'est  pas  encore  chassé  des  territoires  oc- 
«  cupés,  la  Russie  n'a  pas  encore  réalisé  les 
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«  devoirs  crées  par  la  guerre.  La  possession  de 
€  Tzargrad  et  des  Détroits,  ainsi  que  la  créa- 
«  tion  de  la  libre  Pologne,  composée  de  ses 
«  trois  parties  jusqu'à  présent  séparées  ». 

Nous  pouvons  enfin,  nous  Français,  les  amis 
séculaires  de  la  Grande  Nation  Polonaise,  pour 
la  première  fois  depuis  cent  ans,  voir  approcher 
le  grand  jour  de  sa  libération.  N'est-ce  pas  un 
de  nos  Hommes  d'Etat  qui  a  prononcé  cette  pa- 
role profonde:  «  Tout  Français  est  Polonais, 
«  tout  Polonais  est  Français  !  » 

Vive  à  jamais  la  Pologne! 

La  Pologne  est  aujourd'hui,  avec  la  France, 
un  des  champs  de  bataille  de  l'Europe,  et  des 
ravages  sans  nom  se  sont  passés  et  se  passeront 
encore  sur  leur  territoire.  Plus  de  deux  mille 
quatre-cents  de  ses  églises  ont  été  saccagées,  éven- 
trées  par  la  fureur  teutonne,  fureur  d'un  peuple 
retourné  au  paganisme  le  plus  abject  et  à  l'état 
le  plus  barbare. 

Nous  ne  sommes  plus  en  1815  où  le  Génie 
de  la  Liberté  fut  étouffé  sous  les  absolutismes 
de  la  Sainte-Alliance  et  des  Anglais,  sous  les 
autocrates  qui  écrasèrent  la  France!  Aujourd'hui 
l'Europe  civilisée  s'est  levée  tout  entière  et  com- 
bat aux  côtés  de  la  France,  la  Grande  Libéra- 
trice du  Monde,  qui  aujourd'hui,  comme  hier, 
comme  demain,  recommence  sa  tâche  sublime, 
jamais  découragée,  jamais  vaincue. 
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L'annexion  de  la  Pologne  russe  et  autrichienne 
par  la  Prusse  a  été  le  but  invariable  de  toute  sa 
politique  depuis  Frédéric  II.  C'est  en  réalité  sur  les 
territoires  polonais,  qui  s'étendent  de  la  Baltique 
à  la  Haute  Silésie,  et  aux  Carpathes  que  la  Prusse 
a  fondé  la  fortune  inouïe  de  ce  qu'était  il  y  a  deux 
siècles  encore  le  petit  royaume  prussien.  Mais  ces 
derniers  morceaux  lui  sont  restés  dans  le  gosier  et 
nous  approchons  de  l'heure  marquée  par  le  destin 
où  ils  finiront  par  l'étrangler. 

N'est-il  pas  piquant  de  se  rappeler  cette  dé- 
claration du  lourd  polémiste  teuton,  Maximilien 
Harden,  l'homme  du  pangermanisme  féroce  et 
sanguinaire,  le  serviteur  occulte  des  inexorables 
grandes  puissances  financières  allemandes: 

«  Ce  ne  sera  que  sur  les  cendres  de  la 
«  Prusse  que  pourrait  jamais  se  relever 
«  l'Aigle  blanc  !  > 

Parole  révélatrice  de  l'état  d'âme  teutonique  ! 
Se  doute-t-elle  que  l'heure  approche  où  cette 
parole  s'accomplira  !  Comme  il  faut  que  la  Prusse 
ait  donc  eu  peur  des  Polonais  pour  les  marty- 
riser et  chercher  à  les  exterminer,  comme  elle 
l'a  fait  en  vain! 

*  * 

En  terminant,  écoutez  ces  vers  ardents  d'un 
poète  qui  a  pour  la  Pologne  un  frémissement 
d'amour  : 
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A  l'Aigle  Blanc  de  la  Pologne  ! 


Sur  cette  Europe  en  sang  où  règne  la  'douleur,. 

Je  vois  passer  une  ombre, 
Une  femme  voilée  et  la  figure  en  pleurs, 

Gémit  sur  des  décombres. 

Elle  a  vécu  cent  au  s  sur  sa  terre  en  lambeaux, 

La  Pologne  sacrée, 
Regardant  les  tyrans  déchirer  son  drapeau, 

Et  briser  son  épée. 

Mais  l'Aigle  Blanc  veillait,  attendant  le  retour 

Du  Drapeau  Tricolore, 
Celui  que  Bonaparte  élevait  au  grand  jour, 

Symbole  de  l'Aurore! 

Alors,  comme  jadis,  le  barbare  écrasé, 

Dans  l'immense  victoire, 
L'Aigle  Blanc  renaîtra,  d'amarante  encadré, 

Emblème  de  la  Gloire. 

Marguerite  Rey. 

★ 


Oui  !  il  va  renaître  cet  Aigle  valeureux  dont 
le  vol  fut  toujours  entouré  de  gloire!  Nous  avons 
une  foi  inébranlable  dans  l'avenir  de  la  Grande 
Martyre.  La  Pologne  indépendante  et  libre,  cons- 
tituant avec  la  Bohême,  les  Slaves  du  Sud  et  les 
Roumains  une  barrière  formidable  contre  les 
Germains,  reprendra  bientôt  son  rôle  séculaire 
de  défenseur  des  libertés  de  l'Europe. 
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Elle  se  redressera  de  toute  la  majesté  de  ses 
mille  ans  d'histoire,  du  bassin  de  l'Oder  à  celui 
de  la  Duna,  chevaleresque,  puissante  et  intré- 
pide, vigilante  sentinelle  contre  la  Teutonie  écra- 
sée et  démantelée. 

Si  la  libération  des  Peuples  est  le  but  des  Alliés, 
la  Résurrection  de  la  Grande  Pologne,  dans  l'Eu- 
rope de  demain,  sera  une  de  leurs  plus  resplendis- 
santes récompenses. 

Sortant  vivante  du  tombeau  où,  il  y  a  cent 
vingt-cinq  ans  on  voulait  en  vain  l'ensevelir, 
elle  sera  une  grande  Alliée,  une  fidèle  amier  ce 
que  n'a  jamais  trouvé  jusqu'ici  l'Ame  généreuse 
et  désintéressée  de  la  France. 

Honneur  aux  martyrs  innombrables  de  la  Po- 
logne qui  ont  jalonné  de  leurs  sacrifices  son 
histoire  glorieuse  et  tragique! 

Honneur  à  la  Pologne  d'hier,  dans  sa  lutte 
admirable  de  fidélité  et  de  foi  dans  la  souf- 
france ! 

Honneur  à  la  Pologne  de  demain,  qui 
deviendra,  comme  l'a  dit  ce  grand  génie, 
Napoléon:  «  La  clef  de  voûte  de  l'Europe  ». 

Et  suivant  la  parole  prophétique  d'Adam  Mic- 
kiewicz,  dans  le  livre  des  Pèlerins: 

«  Dans  la  chrétienté  cessera  toute  guerre 
«  après  la  résurrection  de  la  Nation  Polo= 
«  naise  ». 

VIVE  A  JAMAIS  LA  POLOGNE  ! 


LA  GRANDE  POLOGNE 
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